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1N"rRODUC1"ION
A la demande de M. PERREAU-PRADIER, préfet de la Réunion,
et de M. BENDA, conservateur des eaux et forêts, et grâce à une
subvention du Conseil Général, nous avons effectué en 1957 une
mission d'étude. Elle avait surtout pour but l'étude des sols fores-
tiers et les rapports entre les espèces forestières et leurs sols. Un
botaniste de l'I.R.S.M., M. BOSSER, nous accompagna dans cette
mission. Un rapport préliminaire signé conjointement a déjà été
présenté, répondant directement aux questions posées. Cependant
il nous a semblé qu'une -étude générale des sols de l'Ile pouvait
être utile, c'est le but de ce rapport. Il est accompagné d'une carte
pédologique au Ijl00.000e. Il sera ainsi possible de replacer des
études particulières dans un cadre générpl.
Si la géologie de l'Ile a été étudiée par LACROIX, AUBERT DE LA
RUE et récemment par BUSSIÈRE, géologue de' Madagascar, les
sols ont été par contre assez négligés. Des notes intéressantes
peuvent être relevées dans le livre de RIVALS Etudes sur la végé-
tation naturelle de l'île de la Réunion (13). En 1953, un pédo-
logue de France M. GUENNELON effectua une mission surtout
orientée vers la conservation des sols. Son rapport fut publié sous
le titre « Conservation des ,sols et lutte contre l'érosion à l'île de la
Réunion II dans les Annales agronomiques (9). Au cours de cette
mission, il fit cependant de nombreuses remarques sur la pédologi~
qu'il consigna dans un article du bulletin de l'A.F.E.S. intitulé
« Erosion des sols et pédogenèse dans u~e île volcanique de la
zone tropicale: la Réunion ll. Pour l'étude de la conservation des
sols et les pâturages il est aussi recomIIÙUldé' de consulter le rapport
de mission 1957 d~ BOSSER et RIQUIER (1).
Il n'existait aucune étude systématique ~es sols.
Nous voulons d'abord préciser la portée et les limites de la
présente étude. Elle est accompagnée d'une carte de reconnais-
sance des grands groupes de sols: carte de reconnaissance, c'est-à-
dire que les limites sont susceptibles de rectification, étant donné
le temps dont nous disposions pour l'établissement de cette carte
et les difficultés d'accès de certaines régions. En outre nous n'avons
($) Directeur de recherche de l'O.R.S.T.O.M.
Pédologue de l'Institut de Recherche Scientifique de Madagascar.
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noté que les grands groupes de sols, car les senes et les phases
n'apparaîtraient que sur des cartes à très grande échelle étant donné
la diversité infinie des sols. Cette diversité de sols est due aux
caractéristiques physiq'ues de la Réunion. D'abord le relief exces-
sivement accentué qui provoque une érosion intense en ravine!"
d'où, côte à côte, des sols mûrs et des sols érodés, des sols fossiles
recouverts par des colluvions récentes, etc., ensuite la nature de la
roche-mère, presque toujours basaltique, mais constituée de coulée!"
superposées de faible épaisseur et de nature physique différente
tels que cendres, lapilli, scorie, roche compacte. Des coulées d'âge
et de composition chimique différente 'peuvent aussi se juxtaposer.
Enfin nous rencontrons des variations climatiques extrêmement
rapides sur dé faibles distances. Les. "facteurs de la pédogenèse
étant excessivement variables, il en résulte une irifinie variété de
types de sols, non cartographiables. C'est ainsi que nous avons été
amenés, lorsqu'il était impossible de faire autrement, à cartographier
des complexes de sols en plus des grands groupes (voir légende de
la carte).
. Malgré ces difficultés, bous avons essayé de gro~per ces sols en
grande entité ou grand groupe, mettant en relief une zonalité
verticale, intéressante' aussi bien du point de vue scientifique
qu'économique. Nous avons constaté par exemple que le pH
diminuait, que le degré de latéritisation et le lessivage augmenc
taient avec l'altitude. Pour une même culture il faut donc plus
d'engrais à la plaine des Cafres par exemple que dans la plaine du
Gol. Notre carte met aussi en relief les différences ,entre les régions
au Vent et Sous·le·Vent : certains types de sols ne se rencontrent
que sur la côte Ouest plus sèche, par contre d'autres sols qui ne se
trouvent qu'à grande altitude sur la côte Ouest peuvent se mani-
fester grâce à la pluviosité plus forte jusqu'au niveau de la mer sur
la cÔte Est (cas des sols ferrallitiques beiges).
Si donc nous avons rencontré de nombreuses difficultés de
cartographie qui nous a conduit à des schématisations et des
simplifications, nous pensons cependant que cette carte mettra
en relief une répartition des sols utile aux planificateurs et à ceux
qui cherchent une utilisation optimum de leurs terres. Lés très
nombreuses analyses chimiques faites à cette occasjon donneront
_des indications précieuses pour l'~mploi des engrais par exemple
(leur nature et leur quantité poùvant varier énormément d'un
type de sol à un autre). Les études écologiques s'en trouveront aussi
facilitées. Nous indiquerons d'ailleurs, chaque fois qu'il sera pos-
sible, le comportement agricole des sols, leurs besoins et leur
vocation optimum, caractéristiques déduites à la fois de la pédo-
genèse et des a.nalyses chimiques et physiques effectuées sur les
échantillons.
tl,
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Située à 20° 50' de latitude sud et 50° 40' de longitude est, l'île
de la Réunion est essentiellement volcanique, elle" culnùne à
3.06"l mètres au Piton des Neiges. De forme elliptique, sa super-
ficie est de 2.500 kilomètres carrés et elle a 208 kilomètres
de tour. Elle est constituée de deux massifs volcaniques, le Piton'
des Neiges éteint et le Piton de Li' Fournaise encore en activité.
Entre les deux massifs : la plaine ou plutôt le pw,teau des Cafres
et le plateau des Palmistes qui livrent passage à la route centrale.
La population s'élève à 250.000 habitants d'où une densité
moyenne de 100 au kilomètre carré ou de quatre habitants par
hectare cultivable.
-II. - FACTEURS DE PEDOCENESE
1° RELIEF
La pente générale moyenne de l'ne est voisine de 10 p. 100. De
la plaine des Cafres à la mer elle est de 7 p. 100, mais par contre
du Grand.-Bénard à la mer elle est de 18 p. 100 et àu Piton de la
Fljlurnaise à la mer de 26 p. 100. L'érosion sera donc intense sur
ce cône volcanique de 3.067 mètres surgi des mers. Elle a déjà
créé de nombreux ravins et d'immenses cirques à parois subver-
ticales causées par la nature de la r~che qui se casse en gros blocs.
Des effondrements en (( caldera ». provoquent également des falaises
ou (( remparts» verticaux qui préparent l'érosion fluviale et la
dirigent.
La dissection du relief sera fonction de la nature de la coulée
volcanique : il est évident que les grandes dalles basaltiques seront
peu attaquées par l'érosion grâce à leur résistance aux agents
d'érosion, les scories le seront peu car trop perméables, les lapillis
sont par contre rapidement entraînés. Mais elle est aussi fonction
de l'âge de la coulée: les vieilles coulées sont altérées, le sol formé
plus ou moins argileux colmate les fentes, l'imperméabilité de l'en-
semble augmente le ruissellement et l'érosion d'où l'apparition
de multiples ravines. Grâce à cette remarque la densité du réseau
hydrographique superficiel permet de localiser lés coulées sur la
carte topographique et de les dater grossièrement. Les lithosols
ou sols squelettiques, conséquences de l'érosion,se trouveront en
général en altitude sur des dalles compactes (forte pluvio!3ité et
forte érosion), sur des dalles très jeunes (volcan de la Fournaise)
ou sur des parties verticales (flancs de ravins) à érosion maximum.
20 CLIMAT
L'île de la Réunion er>t soumise à l'alizé du sud-est en saIson
fraîche, de l'~st.nord-est en saison chaude et pluvieuse.
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La pluviométrie présentera un maximum dans la partie est de
l'Ile ou plutôt nord-est par suite de la disposition du relief.
Des moyennes de 7 à 8 mètres sont enregistrées à Takamaka.
Par contre, cl'ouest, de Saint-Pierre à Saint·Denis, est relativement
sec (moins de 1 mètre), c'est la partie Sous·le-Vent. Mais l'altitude
joue aussi un grand rôle et ainsi dans la partie ouest, la pluviosité
va croissant en altitude, de 0,50 mètre à Saint-Leu à 2 mètres vers
1.500 à 2.000 mètres. Très haut la pluie diminue, car les sommets
dominent les nuages. Une répartition schématique de la pluie est
donnée par la carte provisoire de la météo nationale, les données
ne portant pas sur un nombre d'années suffisant:
o &., ., C.....
1
-~-­
Ile de lB R""'-n
Carte pluYÎamélnque appro_imaUve (Météo Nation.) Hauteur d'eau tlfI mkton
Il y a deux saisons : une ~aison des pluies, le maximum
tombant en janvier-février et surtout mars (mois le plus pluvieux) ;
une saison sèche, le minimum se situant approximativement
vers septembre et surtoùt octobre (mois le plus sec). Mais Sous-le-
Vent la saison sèche est assez longue (mai à octobre), elle est plus
courte et peu marquée au Vent.
Les températures moyennes annuelles varient de 23° à 25° sur
la côte et s'abaissent en altitude à 15° Cilaos, à 14° à la plaine des
Cafres et à Aurère (cirque de Mafate). Les sommets ont des tempé-
ratures moyennes inconnues qui doivent osciller entre 5° et 10°C.
Le gel n'est pas rare, même à la plaine des Cafres.
Pour synthétiser l'action du climat sur les sols, BRYSSINE a proposé
les deux indices P X T et P. Le premier est proportionnel à la
T
vitesse et au degré d'altération de la r~che, le second au degré
de lessivage du sol. En effet l'altération ou décomposition des roches
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est directement fonction de la quantité d'eau qui hydrolyse les
minéraux et de la température qui contrôle toute réaction chimique.
Le lessivage est d'autant plus grand que la pluie est plus forte et la
température plus faible (car température faible = faible évapo-





Aurère. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 4,0 120
Cîlaos 5,0 202
Cafres . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . • 3,9 202
Guillaume..... .... . ..•........... 2,1 56
Montagne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,6 100
Palmiste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,7 339
Possession ......................• 1,6 26
Saint·Benoit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,3 134




Sainte-Rose. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 8,4 154
Trois·Bassins .. . . 1,9 57
La vitesse d'altération des roches est lllllllma à la Possession,
Guillaume, Saint·Leu, Saint-Pierre, d'où des sols squelettiques et
des sols ferrugineux, maxima sur la côte Est : Saint-Benoît,
Sainte-Rose, Palmiste, d'où des sols ferrallitiques beiges très
évolués bien que très peu épais même sur des roches d'origine
géologique récente. .
Le le~8ivage (c'est-à-dire l'entraînement des bases et l'acidifi-
cation des sols), l'accumulation de matière organique (causée par
une humidité constante dans l'année et une température fraîèhe)
sont maxima sur la côte Est et surtout à la plaine des Palmistes.
Heureusemènt, l'érosion (rajeunissant continuellement les sols)
et surtout la jeunesse de certaines coulées compensent cette évo-
lution rapide vers l'appauvrissement et la perte de fertilité; des
morceaux de roches libèrent leurs bases au fur et à mesure de leur
lessivage. Par contre, sur le vieux volcan du Piton des Neiges
nous aurons les sols les plus pauvres et les plus évolués de l'Ile :
plaine des Fougères, Hauts- de Saint-Benoît, plateau de Bélouve.
Mis à part les sols lithocnromes, c'est-à-dire ayant la couleur de
la roche qui leur a donné naissance (exemple: sol rouge sur lapilli
ou scorie rouge), la couleur rougeâtre du sol est assQciée aux degrés
de lessivage les plus bas : Montagne, Guillaume, Saint-Pierre, à
condition que l'évolution du sol soit assez poussée donc que l'on
ait affaire à de vieux sols. Ce caractère est d'ailleurs plutôt en relation
avec une saison sèche suffisamment longue pour déshydtater les
oxydes de fer (indice de De Martonne <30 comme à Maurice).
La zonalité climatique est donc certaine à la Réunion. Mais on
peut distinguer une zonalité verticale due aux variations de climat
suivant l'altitude, et une zonalité horizontale entre les deux zones
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au Vent et Sous-le-Vent (l'isohyète 2 mètres formant approximati-
vement la limite).
30 GÉOLOGIE
Selon BUSSIÈRE, l'île de la Réunion est constituée par deux
massifs montagneux reliés par un plateau. Le premier massif,
qualifié de massif volcanique ancien dont le plus haut sommet est
le Piton des Neiges, occupe les deux tiers nord-ouest de l'Ile.
Le second, dénommé volcan actif, ou Piton de la Fournaise, forme
le dernier tiers au sud-est' de l'Ile. Ces deux massifs et le plateau
qui les relie sont entièrement formés de roches volcaniques essèn-
tiellement basaltiques ou de roches en dérivant. Le massif ancien,
vaste empilement de ~oulées, a été profondément érodé. L'érosion y
a creusé trois immenses cirques aux parois subverticales dont
l'intérieur est occupé par des formations pyroclastiques à gros
éléments et où apparaissent quelques intrusions de roches éruptives.
La sortie en goulet de ces cirques montre d'importantes formations
alluviales et le débouché proprement dit des coulées boueuses
conglomératiques: Le volcan actif est constitué par l'emboîtement
de trois cônes de dimensions décroissantes. Du point de vue géné-
tique il s'agit de deux calderas d'effondrement. Les flancs des deux
massifs et le plateau qui les relie sont parsemés de petits cônes
stromboliens. La bande côtière, là où les coulées n'ont pas atteint
la mer~ est formée soit par des plages de sables basaltiques très fins
où domine l'olivine avec ou sans coraux, soit par des alluvions
grossières. Les principales laves qui constituent l'île de la Réunion
sont des basaltes à grains fins, des basaltes porphyriques (à pla-
giotlases, à olivine), des ankaramites, -des océanites, quelques
andésites, trachytes et pantellerites.
Pour différentes raisons, en particulier le grand nombre de sols
squelettiques, nous avons noté les roches-mères sur la carte pédo-
logique.
Les roches-mères distinguées sur notre carte sont les suivantes :
10 Les coulées basaltiques qui représentent des empilements
considérables. Dans la partie vieux volcan leur altération est en
général tellement intense qu'il est difficile de les différencier. Nous
les avons noté simplement sur la carte comme «( vieux basalte
compact ll, les scories et les lapillis ayant disparu, transformés en
argile et en sol. P;n contre, dans les parties érodées du vieux volcan,
sur les cônes stromboliens plus récents qui ont gardé leur morpho-
logie (plaine des Cafres) ou sur les pentes du volcan actif, nous
avons cru devoir distinguer, autant qu'il était possible, les différentes
sortes de laves. Il est en effet important, quand il s'agit de lithosol,
de préciser si la lave est: a. cordée, b. scoriacée, c. sous forme de
lapilli ou d. de cendres. La nature physique de la roche est alors
primordiale, elle conditionne le drainage du sol, sa vitesse d'alté-
ration, la plus ou moins grande faculté qu'ont les plantes d'enfoncer
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leurs racines, etc. mais la juxtaposition et le passage gradue! d'une
forme à une autre (lave cordée à scorie par exemple) rend la carto-
graphie difficile. Nous donnons donc ces indications sous toute
réserve.
Parfois le sol est très rocheux, caillouteux avec des blocs épars
sans qu'on puisse en préciser la roche.mèr~, trop profonde, trop
altérée. Nous avon§ alors adopté sur la carte la figuration de « cail-
loux et blocs épars)) à cause de l'importance agricole de ces inclu-
sions. Nous verrons par la suite que ces sols sont, en général plus
riches par suite de la libération d'éléments fertilisants par les cail-
loux, mais aussi parce que la présence de ces cailloux indique
dies sols relativement jeunes (lorsqu'ils ne sont pas altérés en boules).
Nous n'insisterons pas sur les syénites, gabbros, péridotites
signalés en dykes dans les cirques, car les sols qui en proviennent
sont soit squelettiques, soit insignifiants en superficie. Par contre,
il ne nous a pas été possible de distiù:guer les sols d'après le type
de ba,salte. Il est certain que certaines coulées par exemple donnent
des sols très riches en magnésium, d'autres en calcium, etc. mais
impossibles à cartographier à cette échelle. Il faudrait uil réseau
d'analyses plus serré pour déterminer la richesse chimique des
coulées.
2° Les alluvions à galets sont des alluvions torrentielles char-
riées par les rivières descendant des cirques. Elles sont constituées
par des mélanges de sables, graviers et blocs, roulés avec généra-
lement suffisamment de limon pour être cultivées. La plaine des
Galets par contre est formée d'éléments trop grossiers d'où une
perméabilité trop grande et une sécheresse physiologique du sol
qui s'ajoute à la sécheresse du climat. Ce sont des sols riches du
point de vue chimique.
3° Les sables calcaires coralliens, proviennent de la désagré-
gation des coraux, ils sont localisés à la bande côtière Saint-Gilles,
l'Ermitage, la Saline-les-Bains et un peu du côté de Saint-Pierre.
Ils sont souvent mélangés de sables basaltiques et se décalcifient
assez rapidement.
4° Les sables basaltiques des regIons Etang-Salé et Saint-Paul
sont des anciéns cordons littoraux formés de sables noirs riches en
olivine et un peu d'ilménite et de magnétite. Ils sont très perméables.
, " -
5° Les colluvions et éboulis sont très fréquents à la: base des
« remparts)) ou sur les pentes. Ils sont constitués de morceaux de
dalle basaltique qui se casse lorsqu'elle se trouve en surplomb, de
scories affleurant le long des falaises, de sols plus ou moins grossiers
provenant: surtout de désagrégation physique, enfin de' brèche
volcanique désintégrée dans les cirquès. Le tout donne des sols
très caillouteux, sans profil, riches mais en pente forte. ,
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60 Les brèches, conglomérats et coulées boueuses sont composés
de blocs plus ou moins argileux cimentés -par un liant cendreux.
Le tout forme une espèce de (( tuf») .plw:J ou moim:J comolidé, c'etit
d'ailleurs le nom donné par les habitants de la région.
Dans les cirques nous n'avons pas figuré cette formation sur
notre carte car tous ces matériatix volcaniques détritiques ont été
plus ou moins repris par l'érosion et en réalité la roche·mère du sol
est constituée par des colluvions et éboulis. Par contre, les maté·
riaux des coulées boueuses qui se sont épandues hors des cirques
constituent: 10 des tufs, durs, imperméables, type Saint-Louis et
Saint-Pierre, tufs qui ont donné des lithosols, ou 20 dés brèches et '
conglomérats, type cap la Houssaye, qui ont aussi donné des
lithosols. Etant donné leur ·importance comme horizon' dur imper.
méable sous des sols de 30 centimètres environ d'épaisseur, nous
avons indiqué leurs emplacements sur la carte.
Nous venons de passer en revue la nature des roches-mères des
sols de la Réunion mais il faudrait encore .considérer leur âge.
Dans les mêmes conditions· climatiques une vieille coulée donne
des sols plus épais qu'une jeune coulée. Le cas extrême étant le
jeune Piton de la Fournaise qui n'a pratiquement pas de sol. Il est
cependant difficile de dater toutes les coulé~s. Des pitons adventices
récents ont épanché souvent leurs laves sur des coulées d'un cône
volcanique plus ancien, les sols qui en proviennent sont plus riches
car non encore lessivés· et les fragments de roches superficiels
contribuent à la richesse du sol. Mais le climat plus agressif de la
côte Est fait qu'un sol est plus évolué sur tine coulée relativement
récente du Piton de la Fournaise (région de Sainte-Rose) que sur
une vieille coulée du Piton des Neiges sur la côte Ouest (région de
Guillaume par exemple). Nous verrons plus loin 'comment l'âge des
coulées permet· cependant une comparaison entre les sols de l'île
Maurice et ceux de la Réunion.
Suivant BUSSIÈRE (3) nous avons la chronologie provisoire
suivante qui concorde bien avec nos constatations sur l'âge des sols.














Volcan Piton des Neiges
Volcan Piten des Neiges
Cônes adventifs strombo-
liens et coulées boueuses. . • . . .... . . . . . • . •. Pliocène'
Volcan Piton des Neiges 3e phase .
Volcan Piton des Neiges p~e.~~~~.o~~~~\ 1
Cône externe du Piton de IR Fournaise ..... .. Qua ter -\
Zone intermédiaire (Cafres et Palmistes) . .. • . . naire
Cônes adventifs stromboliens .
Cône moyen du Piton de la Fournaise. . . . . • . . .......•
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Faisant abstraction de l'érosion qui a lieu aux hautes altitudes
ou en pays sec, nous pouvons dire que vers 1.000 mètres d'alti-
tude, l'épaisseur du sol est fonction de l'âge. Les périodes 1 à III
ont des sols de la à 2 mètres d'épaisseur, les périodes de IV à V,
1 à 0,3 mètre, VI pas de sol. La ferrallitisation, c'est-à-dire la libéra·
tion des oxydes de fer et d'alumine, a lieu des périodes 1 à V si
le facteur climatique est propice, par contre le rougissement des sols
(excepté les sols lithochromes) demande un temps supérieur et on
ne le trouve que sur les sols des périodes 1 et II, c'est-à-dire, et nous
le croyons d'après notre expérience des sols volcaniques des
Comores, que les sols rouges sont des sols tertiairlls ou tout début
du quaternaire.
Pour une zoné d'altitude constante de 200 à 600 mètres, par
exemple, les sols les plus anciens sont les plus lessivés et les plus
ferrallitisés, les plus récents sont squelettiques. Les sols les plus
fertües .seront donc ceux des périodes intermédiaires II (zone
sèche), III, surtout IV et V (zone humide).
Les lavesscoriacées semblent donner des sols plus jeunes que les
sols sur lavés compactes de même âge. La' perméabilité plus grande.
donc des dessèchements plus 'rapides et plus prolongés, ralentit
la vitesse d'altération. Aussi tous les cônes stromboliens ont des
sols peu épais, jonchés de cailloux, très différents des sols, adjacents
même s'üs sont presque contemporains. Les périodes II bis,
III bis et IV bis seront donc meilleures relativement que les
périodes II, III, IV correspondantes, si nous envisageons la richesse
chimique du sol.
4° HYDROLOGIE
Lorsque les laves sont jeunes la presque totalité des pluies s'in-
filtrent en profondeur pour ressortir en bordure de mer sous forme
d'une nappe d'eau douce flottant sur la nappe salée. Par contre,
après quelques milliers d'années, l'altération des roches donne
des argiles qui finissent par colmater les interstices et le ruissel-
lement commence ainsi que la dissection du relief. Le réseau de
ri'vière sera donc beaucoup plus dense sur les plus anciennes
parties du massif, et le relief lui-même plus accentué: vallées en V.
Lorsque le creusement de la rivière s'accentue, ou lorsque le milieu
est particulièrement résistant : couche de basalte compact, elle
s'enforlce dans une vallée en U à parois verticales, car l'élargissement
de la vallée se fait alors par cassure et écroulement des couches
basaltiques rigides en surplomb.
Le ruissellement marque bien la différence entre le jeune et le
vieux massif. D'après TOUCHEBŒUF (15) le ruissellement est de a
à 15 p. 100 des pluies tombées sur le massif de la Fournaise
(période VI) et 30 à 50 p. 100 dans la rivière des Roches (période 1
du volcanisme). Cette variation est continue' car le ruissellement
est de 10 à 15 p. 100 dans la plaine des Palmistes et plaine des
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Cafres (période IV bis), de 1.0 à 25 p, 100 sur les pentes extérieures
du massif du Piton des Neiges (période II), Nous mettons à part
le rui~:;ellement des cirques, 20 à 30 p. 100, ruissellement dû aux
pentes fortes et à des matériaux détritiques ou à des brèches plus ou
moins imperméables (foÎmation des mares de Cilaos par exemple).
Joujours d'après TOUCHEBŒUF, les capacités d'infiltration
seraient de 0,5 à 1 millimètre par minute pour le Piton de la Four-
naise, plaines des Cafres et Palmistes (laves scoriacées et lapilli), de
0,3 à 0,5 millimètre pour les terres ,brunes ou rougeâtres provenant
de la décomposition des basaltes. Elles deviennent presque nulles
pour des sols ferrallitiques hydromorlJhes tels ceux de l'Ilet
Infiltration en '"/1\'1 par an
d'aprèa TOUCREBŒUF (hydrologue.O:R.S.T.O.M.)
Patience, nord de la plaine des Cafres, ou le bassin supérieur de la
rivière des Roches. La décomposition du bafalte en argile et la
dalle basaltique sous-jacente elle-même constituent alors un niveau
complètement imperméable. Soulignons aussi le tapis végétal et
humifère créé par la forêt qui absorbe 100 il 200 millimètres de
pluie avant le commencement du ruissellement.
-Nous reproduisons la carte· de TOUCHEBŒUF donnant l'infil· ,
tration exprimée en millimètres par an. Ces chiffres, obtenus par
calcul (tenant compte du ruissellement et de l'évaporation) et
après différentes hypothèses, sont sans doute très approximatifs, ils
donnent cependant une idée du lessivage des sols.
Le problème des sources est lié directement à celui des niveaux
imperméables rencontrés en profondeur entre les coulées volca-
niques. Souvent attribuées à des sols fossiles, les argiles grises ou .
'rouges que l'on troûve entre deux coulées ne sont la plupart du
temps, à notre avis, que des altérations hydrothermales profondes
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d'une couche basaltique poreuse (lapilli, scorie ou basalte bulleux).
En résumé; malgré les pluies très abondantes, la Réunion est
souvent ùn pays qui manque d'eau car l'infiltration l'emporte sur
le ruissellement et la récupération des eaux souterraines est très
difficile.
5° VÉGÉTATION
Comme pour les chapitres précédents, la végétation ne nous
intéresse que dans ses rapports avec les sols. Nous laissons à d'autres,
en particulier au botaniste BOSSER de l'I.R.S.M., le soin de traiter
ce sujet avec plus de détails. Les travaux de RIVALS nous serviront
de base et nous reprendr(;ms les termes d'un rapport rédigé en 1958







Deux territoires phytogé~graphiques peuvent être distingués
10 Une région orientale au vent qui comprend la plus grande
partie de l'lie, soumise aux alizés et ayant une pluviométrie dépas-
sant 2 mètres environ ; -
20 Une région occidentale, frange relativement limitée sur la côte
Ouest et Nord.Ouest, où la pluviométrie annuelle est inférieure à
2" mètres.
Remarquons tout de suite qu'au point' de vue sol la limite entre
sol ferrallitique et non ferrallitique paraît plutôt se situer à l mètre
ou l,50 mètre de pluviosité annuelle.
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10 Région orientale
Elle se subdivise en trois domaines :
a. Le domaine des basses terres allant du niveau de la mer à
400 mètres d~altitude. C'est la zone de culture de la canne à sucre.
C'était autrefois la zone de la forêt dense humide, pluristrate. Les
arbres les plus caractéristiques sont le grand et le petit natte
(Mimusops petiolaris et calophylloides), le tacamaca (Calophyl-
lum inophyllum) , le benjoin (Terminalia benjoin), le bois jaune
(Ochrosia borbonica). Ils persistent sur les çoulées les plus récentes
non cultivables.
Après culture les zones défrichées se recouvrent d'une 'végétation
arbustive secondaire où dominent le goyavier (Psidium cattley-
anum), le poivrier sauvage (Schinus terebenthifolius), le jarnrose
(Eugenia jamrosa), bois de joli cœur (Pittosporum), bois de
Losteau (Gœrtnera).
Cette zone emprend des sols très variés: des lithosols, des sols fer-
rallitiques, bruns et beiges. Chaque sol correspond à une végétation
particulière, ainsi le jamrose et le goyavier sont des,espèces assez
exclusives l'une de l'autre; le goyavier semble mieux aimer les
sols ou les terrains ,moins profonds. Les sols les plus riches se
couvrent de vignes marrones (Rubus). Il est évident que ees études
écologiques très intéressantes devraient être approfondies ;
b. Le domaine des moyennes altitudes s'étend de 400
à 1.000 mètres sur le versant Est et de 600 à 1.300 mètres sur le
versant Ouest. Le climat est humide mais les températures plus
basses, la nébulosité plus forte que dans le domaine précédent.
La forêt est de moins belle venue et surtout envahie par des mousses,
lichens et orchidées. Les espèces dominantes sont le bois de per-
roquet (Mallotus integrifolius), bois de maman (Maillardia
borbonica) , le mapou (Morumia) , le palmiste rouge (Acantho-
phœnix rubra). C'est la forêt qes bois de couleurs. Les sols -sont
des sols ferrallitiques beiges.
La dégradation de cette végétation, à la suite de défrichement
POUIr la culture, provoque un envahissement par le bas des
goyaviers et jarnroses. Des processus naturels, en particulier le
feu, conduisent à l'envahissement, par le haut des Branles. Enfin
au centre la dégradation aboutit à des forêts de bambous (Nastus
borbonicus) et de Tamarins (Acacia heterophylla). Les tamarins,
les bambous et les fougères associés (Pteris aquîlinum, Pteris
incisa, Asplenium) provoquent un type de sol spécial, le sol à
voune ou à mascareignite qui sera étudié plus loin. Sol et végé-
tation sont étroitement liés puisque le sol provient en partie des
débris siliceux de la végétation. Lorsque les fougères disparaissent
au profit d'un tapis graminéen, on peut dire que la forêt de tamarin
est elle-même en voie de disparition.
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Entre 1.300 et 1.800 mètres, l'hygrométrie est forte, les crachÙ\s
et brouillards très fréquents, la température fraîche, c'est le domaine
de la forêt hygrophile d'altitude caractérisée par les Pandanus,
les Fanjans (Cyathea), des Dombeya, Psiadia, Helichrysum,
Cladium lavarum.
Cette forêt correspond· à des sols beiges -+- hydromorphes.
c. Le domaine des hautes altitudes .dominé par des plantes à
port éricoide : les branles (Philippia) entre 1.800 et 2.500, et les
branles blancs (Stœbe passerinoides) en altitude. 'C'est aussi la
région des lithosols organiques.
20 La région occidentale
Beaucoup plus restreinte en étendue, elle a été transformée par
l'action de l'homme. Les vestiges de végétation primitive sont pour
ainsi dire inexistants. Cette végétation a été remplacée par une
steppe à graminées: Aristida et Heteropogon (plaine des Galets),
une savane sur les premières perltes avec Heteropogon contortus
et Botriochloa pertusa, Tamarindus indica, Albizzia Lebbeck
(bois noir), enfin des agaves et Schinus terebenthifolius sur les
pentes des ravines.
Les sors correspondants sont des lithosols, des régosols, des sols
ferrugineux. tropiCaux, faiblement ferrallitiques, des alluvions à
galets.
A ces deux domaines on peut ajouter une frange côtière très
étroite halophile dominée par une essence de réboisement : le
filao, sur lithosol et régosol.
Nous constatons donc qu'à chaque type de végétation est attaché
un ou plusieurs des grands groupes de 80ls que nous avons définis,
ce qui est évident puisque l'un et l'autre sont en partie des consé-
quences du climat.
Les cultures comme la végétation naturelle sont plus ou moins
liées au sol.
La canne à sucre prospère sur les sols ferrallitiques bruns, les
sols bruns rouges, les alluvions et surto-ut les sols bruns jeunes.
Le vétyver semble aussi préférer les sols ferrallitiques bruns mais
à une altitude un peu supérieure à la canne.
Par contre, le géranium est parfaitement localisé sur les sols
ferrallitiques beigès et un peu sur les lithosols d'éboulis' des
cirques. .
Les cultures vivrières des cirques : mais, haricots, lentilles, etc.
se trouvent sur des sols bruns jeunes ou des lithosols d'éboulis.
Les théiers sont parfaitement adaptés aux sols ferrallitiques
beiges.
Pour faciliter la compréhension nous reproduisons légèrement
modifiée la 'carte végétation-cultures parue dans le rapport du
Service Géologique (3).
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60 FACTEUR HUMAIN ET ÉROSION
Nous ne nous attàrderons pas sur le facteur humain, en parti-
culier sur l'érosion anthropique qui a été traitée par GUENNELüN (9).
Rappelons cependant quelques faits qui expliquent la pédogenèse
de certains sols. Au début du XVIIe siècle l'île de la Réunion,
encore inhabitée, était couverte de forêt. L'homme y vint avec la
Compagnie des Indes et détruisit toute la forêt des zones côtières
en progressant régulièrement vers les hauteurs. Déjà, en 1880,
les principales cultures : café et canne à sucre, montaient à 600
et 700 mètres d'altitude. Après l'attaqqe d'Hemileia vastatrix
de 1882 le géranium se substitua au café êt s'étendit jusqu'à 1.200
et 1.400 mètres dans la partie -Sous-le-Vent. Il contribua d'autant
plus au déboisement que du bois est nécessaire pour la distillation
de l'essence. Après la révolte des esclaves marrons, les blancs
envahirent les cirques où ils trouvèrent un climat plus tempéré et
des sols relativement riches. Le :rllais, le manioc, les patates, le
haricot, les lentilles conquirent même des pentes très fortes sur la
forêt. La dégradation des sols des cirques a commencé et continue
de nos jours, tout en faisant la part cependant d'une érosion géo-
logique grandiose dont l'homme n'est pas responsable.
Certaines cultures, lorsqu'elles sont en place, donnent peu de
prises à l'érosion. C'est le cas .de la canne à sucre, de la vanille en
sous-bois, du vétyver. Cependant à l'installation d'une nouvelle
plantation ou à l'arrachage d'une ancienne, le sol reste nu. Il est
donc recommandé de faire des murettes antiérosives en pierres,
lorsque la pierre est surplace, des haies antiérosives en vétyver,
en elephant grass, etc. quand il n'y a pas de pierres. Car la faible
érosion qui a lieu suffit souvent soit à entraîner le peu de terre qui
existe sur la roche (cas des lithosols), soit l'horizon superficiel
humifère le plus riche et le plus meuble (cas des sols évolués).
La culture du géranium est beaucoup plus nocive, car cette
plante exigeant un sol continuellement sarclé, la couverture du sol
est inexistante. 'D'autre part l'érosion s'attaque à un sol d'altitude
beaucoup plus pauvre et dont la richesse se trouve presque uni-
- quement dans l'horizon superficiel, richesse, accumulée par la
forêt au cours de nombreuses années. Une rotation avec l'Acacia
decurrens, qui fournit le bois aux distilleries, est nécessaire pour
régénérer les sols. Cependant le remède est insuffisant. La culture
du thé dans ces régions conduirait à un meilleur entretien du sol
de même que le pâturage bien conduit. "
L'homme par l'intermédiaire de l'érosion est donc un des facteurs
d'évolution des sols généralement pas dans un sens favorable' :
il crée des lithosols et appauvrit les -autres grands groupes de sols.
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III. - CLASSIFICATION DES SOLS
Ayant des sols naissants, si l'on peut dire, sur les coulées actuelles
du Piton de la Fournaise et des sols du Pliocène dans la partie
la plus vieille de l'Ile, c'est-à-dire· la Montagne Saint-Denis,
nous· avons préféré adopter l'âge du sol comme critère principal
de classification (voir. légende de la carte), car de nombreuses
propriétés physiques et chimiques sont proportionnelles à l'âge
des sols. Ainsi avec l'âge, la quantité des minéraux non altérés
diminue, le pH baisse, la capacité d'échange diminue ainsi que
la teneur en éléments échangeables, en sup'posant que la roche
ait partout la même composition, ce qui est pratiquement le cas.
Le facteur le plus important après l'âge du sol est le climat. Dans
chaque grand groupe caractérisé pal' l'âge (ou le degré d'évolution),
nous avoris donc classé les sols (formés sur une même roche-mère)
en fonction d'humidité croisSante (ce qui correspond à peu près à
une zonalité selon l'altitude) et nous avons distingué les roches-mères
diversés suivant leur nBjture physique.
Le niveau des grands groupes est donc fixé par l'âge et le degré
d'évolution, celui des sous-groupes à la fois par le climat, la roche-
mère et la topographie. (cas des sols hydromorphes). Nous n'avons
pas adopté la classification américaine basée Sill' la teneur en matière
organique (low humié, humic, hydrol humic) car la teneur en
matière Qrganique varie suivant la végétation et les antécédents
culturaux ; nous avons préféré la couleur du sous-sol (brun, rouge,
brun-rouge, beige, etc.) qui est un caractère plus constant et plus
visible. Mais nous soulignons que c'est une question de termino-
logie., .
Nous reproduisons ici la classification utilisée dans ce travail
avec l~s équivalents aux Hawai (CLINE et SHERMAN), Maurice
(CRAIG et HALAIS), Java (DAMES et DUDAL), Madagascar (SÉGALEN),
Anjouan et Mayotte (RIQUIER). Toutes·. ces îles ont des sols
basaltiques sous latitude tropicale. Nous ne garantissons pas cepen-
dant l'identité co~plètedesgrands groupes de sols définis dans les
diverses régions. Nous estimons cependant très utile de publier
ce tableau pour que 'les données agronomiques, les essais
d'engrais, etc. obtenus sur tel type de sols d'un pays soient extrapo~
tables aux autres. La culture principale étant d'autre part presque










RÉUNION HAWAI MAURICE (Dames) MADAGASCAR (Dudal) ~jeuAN
Sols jeunes ...... Regosols. Rp.gosols. Recent deposits. Regosol. Sols squelettiques.
Lithosols. Lithosols. Mapou. Plaisance. LithosoL
Lithosols organiques. Rosebelle.
alluvïonna'l:.es.Allnvi~IlS peu évo- Alluvial soil. Recent deposits. Alluvial soils. Sols
luées.
Tropical reddisb' prai.Sols Uthochromes sur
. lapilli rouge. rie?
Sols bruns jeunes. Latosolicbrownforest Young Iateritic Sols jeunes. Sols brous sur cen-
soil? 80&. - dres volcsniques.
Sols évolués : SoL: fe:'eux tro· Law humlc la""sol. Lau71Ula .~ , Regur soil?
altitude et hu- pleaux runs.
midité crois· Sols ferrallitiquee HuIDie latosol. Réduit. Brown Iateritlc Sols ferrallitiques Latosols. Sols bruns sur basal·
sante. bruns. soils. humifères bruns. . te.
Sols fernillitiques bei· Hydro1 humic lato- Sans soueL Hnmic brown soits. Sols Arido? Aridosols. Sols bruns sur basal·
~es. sol. te.
.So feJ.:rallitiques Hydrol bumic Iato· Humic brown solls.
beiges ± hydro. sol.
morphes.
Sols à vonne et DUlB- Latosolic brown fo~
careiguite. . rest soil ?




. Hydromorphic soils. Sols hydromorpheil. HydrosolB.SoIs.. hydromorp es. Marshy soils.
Sols si!niles : alti· Sols faiblement fer· Law humic latosol. Richelieu. Red yeI10w mediter.
tude et humi· rallitique•• ~ ranean BOU ?
dité ~is8ante. Sols ferrallitiques Humic ferruginoUB Richelieu. Red lateritic soils. Sols ferrallitiques Latosols. ~Is rouges latériti.
rouges. latosol ? et Humic rouges. ques•.
latosol.
Sols ferrallitiqties • Eroded Iateritie
érodé. violets. .oils.
Sols ferrallitiques Sols ferrallitiques Sols brun.rouges laté·
brun-rouges. brun-rouges. ritlques.
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Nous donnons maintenant la plaèe de ces sols dans la classi-
fication française de M. AUBERT
1 : + Sols minéraux bruts.
= Sols non climatiques.
(+) Sols bruts d'érosion: Lithosols, Regosols.
(+) Sols bruts d'apport: Alluvions peu évoluées.
lIT : + Rankers et sols peu évolués.
= Sols jeunea non climatiques.
(+) Rankers d'érosion: Lithosols organiqua. ,
(+) Sols peu évolués d'apport, sols d'apport peu évolués bien drainés :
Alluvions peu évoluées. '
m : + Sols à hydroxyde et humus bien décomposé.
= Sols ferruginllux tropicaux.
(+) Sols ferrugineux tropicaux non lessivés. Sàls ferrugineux tropicauz
bruns~ sols lithochrome.~ sur lafilli rouges.
= Sols ferrallitiques.
(+) Sols faiblement ferrallitiques. Sols faiblement fe"allitiques.
(+) Sols fetrallitiques typiques : Sols fe"allitiques rouges,sols fe"alli-
• tiquesbrun-rouges, sols -fertallitiques érodés violets, sols litho-
'chromes sur lapilli rouges.
(+) Sols fertallitiques humifères.
(=) Sols bruns évolués: Sols ferrallitiques bruns, sols ferrallitiques beiges ±
hydrornorpkes, sols bruns sur lapilli rouges.
(=) Sols.bruns jeunes et noirs : Sols bruns jeunes.
IV : (+) Sols hydromorphes. .
= Sol à hydromorphie partielle de profondeur. •
(+) Sol à gley : Sols kydromorpkes.
Non classable: Sol Ci vounea et mascareignite.
Nous allons reprendre maintenant chaque type de sol, en indiquer
1l1Ur morphologie, leurs principales caractéristiques physiques et
chimiques, lents vocations agricoles et autant qu'il est possible les
procédés culturaux et antiérosifs à employer.
IV.
-
LES SOLS DE LA REUNION
10 RÉGOSOLS
A. - RÉGOSOLS SUR SABLE BASALTIQUE
,Situation
On les trouve surtout autour d'Etang-Salé-les-Bains, de Saint-Leu,
de Saint·Paul et au nord du Port. Dans la région d'Etang-Salé
ce sont d'anciennes dunes fixées dont l'alignement est encore
3
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nettement visible et qui recouvrent un substratum de coulées
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sout beaucoup moins visibles autour de Saint-Leu et souvent un
mélange se produit avec des sables coralliens.
Des bandes plus étroites en bordure de mer n'ont pas été figurées
sur la carte au IjlOû.oooe.
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Morphologie
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Sous une couche organique assez épaisse parfois (30 centimètres
environ), mais à humus brut non lié au squelette minéral, on
trouve des sables. gris à gris-verdâtres composés surtout d'olivine,
d'ilménite, de magnétite et de petits grains de basalte roulé. nn'y a
pratiquement pas de quartz.
La structure de ces sols est particulaire c'est-à-dire à grains
détachés.
Propriétés physiques et chimiques
La composition granulométrique est la suivante : argile 5
à 10 p. 100, limon 1 à 10 p. 100, sable fin l-O à 60 p. 100, sable
grossier 30 à 75 p. 100. La teneur en éléments fins augmente dans
les dépressions interdunes.
Ce sol est très perméable, l'humidité équivàlente que l'on suppose
égale à la capacité en eau aux champs après drainage est faible de 4
à 8 p. 100 en poids, sauf en surface lorsqu'il y a beaucoup de matière
organique. La capacité en eau utile (différence entre la capacité
au champ et le point de flétrissement) est par suite aussi très faible, 2
à 5 p. 100.
L'acidité est faible mais il semble que l'acidité soit plus forte sous
filaos (notamment dans la litière d'aiguilles) que sous prairie.
La matière organique de 3 p. 100 sous prairie s'élève à 7 p. 100
sous ,filaos mais l'humus cst alors surtout composé d'acides ful-
viques. L'azote est suffisant sous filaqs, trop faible sous prairie.
Ces sols sont riches en CaO échangeable (surtout dans la litière
de filaos), très riche en MgO (grâce à l'olivine), riche en KgO.
Le phosphore assimilable est variable.
Les réserves en éléments nutritifs sont très fortes en CaO et
p205 mais faibles en KgO. .
Le rapport SiOg/Al:Pa a été dosé sur le sol total. Etant donné la
faible proportion de minéraux altérés, le déficit de· silice important
dans ces minéraux, il semble que la valeur trouvée de 1,60 ait
peu de signification et qu'on ne doit pas considérer ces sols comme
ferraHitiques ou à évolution ferrallitique actuelle.
Utilisation agricole
C'est un très bon sol du point de vue chimique mais trop sec.
trop perméable et à faible réserve en eau. L'irrigation serait dif-
ficile à cause de l'énorme consommation d'eau. Les~arbres peuvent
se développer sans irrigation à condition de ne pas les serrer, car
la concurrence pour l'eau peut être fatale surtout pour les espèces
feuillues évaporant beaucoup. Il serait intéressant de connaître
exactement la profondeur de la nappe phréatique et son degré de
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salinité afin de l'utiliser si possible par pompage et aussi afin d'éviter,
en cas de trop forte salinité, des remontées de la nappe dans les bas
fonds interdunes si on irrigue avec l'eau de la rivière Saint·
Etienne. Nous 'pensons qu'il faut préférer aux peuplemënts de
filaos purs, qui acidifient le sol et les lessivent d'autant plus faci·
lement qu'il est plus perméable, l'association avec Acacia Lebbek
et Inga dukis, employée par les Eaux et Forêts. Enfin il est néces-
saire de- garder le sol couvert pour ne pas perdre l'humus, si impor-
tant dans les sols sableux, et aussi pour éviter une reprise de l'éro-
sion éolienne. La granulométrie des sables pouvant jouer d'une
manière importante sur la teneur en eau, quelques prairies ou
prébois bien aménagés peuvent être tentés sur les sols qui contien-
nent le plus d'éléments fins:
B. - RÉGOSOLS SUR SABLE CALCAIRE CORALLIEN
C'est la région de Saint-Gilles à La Saline qui est la plus repré.
sentative de ce type de sol. C'est la désagrégation parla mer des
coraux qui a produit ce sable de plage repris ensuite pat le vent.
Il y a souv~nt mélange (lits interstratifiés) ou juxtaposition avec
des sables basaltiques. Le filao est aussi l'espèce qui réussit le
mieux en bordure de mer pour fixer ces sables.
Morphologie
En surface, litière d'aiguilles de filaos. ,
De O' à 10 cèntimètres, sable noirâtre humifère mais surtout
matière organique non liée au sable minéralogique, c'est-à-dir6
poussière noire à côté de grains blancs.
De 10 à 50 centimètreiJ : sable grossier blanchâtre à structure
particulaire avec morc~ux de coraux reconnaissables à l'œil nu.
n existe souvent une nappe phréatique à faible profondeur qui
repose sur des alluvions basaltiques ou même sur des sols basaltiques
en place. Elle est en général saumâtre. .
Propriétés physiques et chimiques
Le pH est basique aux environs de 7 à 7,5 pouvant atteindre 8,5
pour les sols très calcaires. Mais la décalcification est assez rapide
et les sols analysés contenaient environ 40 à 50 p. 100 de calcaire.
La granulométrie est à peu près la suivante : argile 5 p. 100,
limon 5 p. 100, sable fin 15 p. 100, sable grossier ,75 p. 100.
La capacité en eau utile est très faible, 5 à 10 p. 100, et le sol très
perméable.
La teneur en matière organique est suffisante sous couverture
forestière mais diminue très vite sous culture. L'humus, en parti-
culier les acides humiques, sont faibles par rapport à la matière,
organique totale.
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Tous les éléments échangeables sont satisfaisants sauf la potasse,
même remarque pour les éléments totaux. La -teneur en phosphore
assimilable est moyenne.
La capacité d'échange -est un peu faible, ce qui nécessite un
entretien constant de la matière organique de ces sols sableux.
Dans l'échantillon analysé nous n'avohs pas trouvé de sels
solubles en notable quantité malgré la proximité de la mer et la
présence d'embruns salés; le lessivage par les eaux de pluie paraît
suffisant dans le cas où il n'y a pas remontée d'une nappe saumâtre.
Utilisation agricole
Ces sols sont parfois cultivés lorsque la nappe phréatique est
procbe de la surface, c'est-à·diredans les petites dépressions entre
les dunes. Pour les sols en position topographique plus haute,
l'irrigation consommerait beaucoup d'eau et aurait tendance à
les lessiver donc à les appauvrir si ce lessivage n'est pas compensé
par des apports d'engrais. Il faut entretenir la matière organique
et apporter de la potasse. Mais étant donné les dangers d'érosion
éolienne, le reboisement est encore la meilleure utilisation de ces
sols.
20 LITHOSOLS
Nous distinguerons les lithosols sur lave cordée et compacte
les lit~osols sur lave scoriacée et les lithosols sur lapilli et cen?res à -
cause de letUI comportement différent vis-à-vis des plantes et vis·à-vis
de la pédof;énèse commençante. - .
Nous assimilerons les lithosols sur ,conglomérat basaltique ou tuf
aux lithosols sur lave compacte par suite de la présence en sous·sol
dans les deux cas d'une dalle imperméable et difficilement péné-
trable par les racines.
Notons aussi que tous ces sols ont été mis dans le groupe des
lithosols car ils sont caractérisés par la présence de très peu de sol
meuble par rapport aux cailloux ou am( roches. Mais ,la-qualité
de ce sol meuble peut être très variable suivant la pluviosité, l'alti-
tude, etc. L'altération de la roche est toujours soumise aux facteurs
climatiques et le sens d'évolution vers un type de sol déterminé
(et étudié dans la suite du rapport) est souvent déjà visible au stadè
lithosol. Ainsi peut-on trouver entre les cailloux un sol argileux
lourd, fissuré, de couleur brune, ou un sol léger beige lessivé.
Nous n'avons pu à l'échelle de la carte distinguer ces sous-types et
nous pensons qUe la présence de roches et de cailloux était le fait
le plus important pour la culture. -
Nous trouvons les lithosols :
a. Dans la région d'épanchement actuel ou récent du Piton de la
Fournaise (périodes V etVI). Les sols n'ont pas eu le temps de se
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former. La roche affleure et selon son état physique: ia,-e ~ompacte
«( pahœhœ »), lave scoriacée (aa ou « gratton »), lapilli et cendres,
elle présente différentes possibilités à l'établissement de la végé-
tation. Il semble qu'au début les cavités des basaltes compacts
facilitent l'accumulation de poussières et de matières organiques
végétales grâce au maintien d'une certaine humidité. Par contre la
végétation de lichens, mousses, fougères semble s'établir plus
difficilement sur les lapillis trop perméables (plaine des Sables).
Mais, après un début lent, l'altér;ttion clùmique s'accélère sur les
lapillis par suite de la grande surface exposée à l'eau chargée de
C02 et d'acides organiques. A ce stade toute intervention humaine
est impossible jusqu'il. l'établissement naturel d'arbres qui plongent
leurs racines dans les fentes de la roche altérée, ce qui demande une
centaine d'années. Cependant on a réussi aux Hawaï des planta-
tions d'arbres en forant un trou dans la lave.
Dans cette région très pluvieuse la matière organique s'accumule
très facilement et nous avons plutôt affaire à des lithosols orga-
niques, surtout si la dalle est imperméable.
b. Dans la région à longue saison sèche d'Etang-Salé à la PePs-
sesSion. L'altération est très réduite par suite du rDanqued'eau.
Par contre, les pluies, assez violentes lorsqu'elles se produisent.
entraînent les éléments fins formés d'o~ des' sols squelettiques.
c. Dans la région des cirques, sur les parois des cirques ou des
ravines et même à l'intérieur des cirques sur les conglomérats ou
brèches de remplissagè. L'érosion est très importante par suite des
pentes fortes. Les talus d'équilibre dans ces znatériaux très cohé-
rents (en particulier les coulées compactes) sont très abrupts.
L'arrachement" de tous les sols meubles, facilité souvent par la
culture abusive des pentes, conduit à des lithosols, mais aussi
corrélativement à des colluvions de bas de pente assez fertiles,
mais' toujours ri,ches en cailloux et morceaux de roches. Nous
avons donc confondu sur la carte des sols érodés jusqu'à la roche-
mère et des colluvions plus épaisses mais riches en cailloux. Le
tout a été mis sous le vocable (( lithosols sur colluvions et éboulis'»,
bien que les faibles surfaces de colluvions seraient plutôt à mettre
dans « sols bruns jeunes n. .'
d. Dans les régions d'altitude. En altitude le froid et même l~ gel
provoquent une altération pQysique des rpches mais l'altération
chimique est faible. Les pluies entraînent les particules assez gros-
sières provenant de la désagrégation physique et laissent la roche
nue, aussi constatons-nous encore des lithosols. D'autre part, les
plus hauts sommets : Piton des Neiges, Grand-Bénard, etc. sont
des parties d'âge relativement récent, donc le temps auquel ces
roches ont été "SOUDÙses à l'altération est faible et moindre, par
exemple, que celle de l'îlet Patience. Ces lithosols sont souvent
des lithosols org~niques car le froid et la pluie, les brouillards fré-
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quents diminùep.t la vitesse de décomposition de la matière orga-
nique qui s'accumule dans toutes les dépressions et aspérités de la
roche.
A. - LITHOSOLS SUR LAVE COMPACTE
OU CORnÉE ET SUR TUF
Les échantillons analysés. se trouvent présque tous dans la partie
sèche de l'ne, donc sur la bande côtière du Port à Saint-Pierre.
Morphologie
Le sol est constitué d'un seul horizon de 10 à 30 centimètres
d'épaisseur reposant sur la roche, de couleur brun foncé presque
noir en surface surtout s'il est humide. L'abondance de matière
organique. aussitôt après défrichement, leur donne une. structure
fibreuse. En profondeur, la structure est plutôt polyédrique à sec;
fondue argileuse compacte à l'état humide.
Si le sol dépasse 30 centimètres d'épaisseur, nous avons des sols
ferrugineux tropicaux bruns (voir plus loin).
Dans certaines circonstances : drainage meilleur, dalle plus
poreuse, le sol, toujours argileux, passe à. des teintes grises.
et même brun-rougeâtres (Terre-Sainte).
Il e!'lt possible de trouver des traces de calcaire dans les s.ols,
surtout dans les régions les plus s~ches et sur les conglomérats
volcaniques anciens. Ces derniers contiennent souvent de la calcite
qui, par altération, donne des carbonates de caldumamorphes
qui se déposent dans les fentes. L'olivine,' par décomposition,
donne de la giobertite (carbonate de magnésium) (voir gisement
au-dessus de la Possession).
La présence abondante de calcaire. peut aller jusqu'à la création
d'un type de sol appelé rendzine grise que nous avons rencontré
près du Piton des Aigrettes (environ de Grand Fond) c'estl'échan-
tillon nO 58. La surface occupée par ce type de sol est minime et ne
peut être cartographiée au 1/100.000e. Ce sont les sols' du Cap
Houssaye qui sont les plus calcaires de l'Ile, exception faite des
sables coralliens non encore décalcifiés.
Les sols sur tuf de 10 à 30 centimètres d'épaisseur sont aussi de
couleur brune à brun-noire, de texture argilo-sableuse mai,s contien-
nent des graviers et des cailloux arrondis très altérés provenant de
la désagrégation· des conglomérats. ,Le passage est assez brusque
au tuf durci. Ce dernier, contrairement aux dalles basaltiques, peut
quelquefois être pénétré par les racines.
Propriétés physiques et chimiques
Le pH varie de 6,5 à 7,5, donc le sol est très proche de la neutralité:
L'analyse mécanique est éviderrunent très variable : argile de 25
à 60 p. 100, limon 10 à 25 p. 100, très peu de sable grossier dans les
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sols sur basalte, plus abondant dans les sols sur tuf dans lesquels
on peut aussi rencontrer des graviers : 0 à 5 p. 100.
L'hunùdité équivalente est assez forte: 20 à 35 p. 100, ainsi que la
capacité en eau utile, mais elle dépend beaucoup de la teneur en
matière organique. Il faut· d'autre part tenir compte de la faible
épaisseur du sol et finalement le volant hydrique est faible.
La matière organique varie beaucoup suivant l'état de la végé-
tation, suivant les cultures. Elle est en général peu humifiée.
La richesse chimique est directement fonction de la roche·mère,
et particulièrement la richesse en Ca et Mg peut varier suivant les
coulées, mais en général la teneur en éléments échangeables est
très bonne et le phosphate assimilable est moyen à riche. Il y a
quelquefois des déficiences en potasse échangeable et surtout
potasse totale.
Ces sols ne sont pas ferrallitiques et ont des rapports Si02/AI20 a
de 2 à 3,5, l'argile est plutôt du type montmorillonitique ou un
mélange kaolin-montmorillonite, d'où des capacités d'échange forte.
Le degré de saturation en 'bases .est bon.
Utilisation agricole
Ces sols sont donc très satisfaisants du point de vue chimique.
Nous conseillons cependant des apports d'azote et de potasse
(pour compenser dans certains cas l'excès de magnésie). Par contre
leur peu d'épaisseur, l'imperméabilité relative de la roche, rendent
difficile l'irrigation de ce sol qui se trouve toujours entre deux
limites : le manque ou l'excès d'eau. D'autre part il y a toujours
un risque d'érosion qui peut entrainer la couche superficielle et
laisser apparaître en surface le tuf ou une dalle basaltique stérile.
Il est dangereux d'autoriser le défrichement et de pratiquer les
cultures de haricots et de mais sur certaines surfaces, au·dessus de
l'ErInitage par exemple. La colline du Pourpier, complètement nue,
est un exemple de dégradation à éviter. Par culture intensive ces
sols s'épuisent, le pH baisse, la potasse atteint son niveau critique
en preInier, un excès de Na et Mg rend le sol compact. Ce processus
a été constaté dans les régions les plus pluvieuses (au.dessus de
Saint-Louis).
Enfin la roche peut gêner les cultures à racines profondes et en
particulier les cultUres arbustives (bien que les arbustes spontanés
trouvent les fentes de rocher où ils installent leurs racines). Dans
le cas de tuf tendre il doit être p0f:lsible de le désagréger mécani·
quement avec de grosses sous-soleuses pour approfondir le sol,
l'altération du tuf en sol est alors assez rapide.
B. - LITHOSOLS SUR LAVE SCORIACÉE
Nous les trouvons principalement sur les laves des périodes IV
à VI car les scories (étant plus altérables) ont disparu des laves
des périodes plus anciennes pour donner par altération des argiles
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et des sols. TI est donc difficile de reconnaître l'origine de ces
anciens sols car toutes traces de scorie se sont effacées. Les lapillis
encore plus fragiles ne semblent plus reconnaissables avant la
période II bis. Mais nous soulignons· bien : à la surface du sol, car
en profondeur, entre deux coulées par exemple, les scories ou les
lapillis peuvent très bien se conserver. Les lithosols sur lave scoriacée
se rencontrent surtout dans la plaine des Cafres, des Palmistes,
sur les petits pitons adventices de la Fournaise et sur les grandes
coulées de la période V (Baril, Mare Longue, Takamaka).
Morphologie
Le profil typique est le suivant :
oà 10 cm: Brun noir très humifère, limonelpl:, de structure grumeleuse à
poudreuse.
10 à 20 cm: Brun limoneux aveC quelques cailloux BCoriacéspeu altérés,
structure massive à grumeleuse. Densité apparente très (aible.
> 20 cm: Scorie peu altérée de couleur bleutée avec pores tapissés de
jauile. .
Il existe évidemment tous les intermédiaires entre ce sol relati-
vement bien développ.é et de simples granules terrèux entre les
scories. La forêt insère ses racines au milieu des blocs et caillou:\(
scoriacés.
Propriétés physiques et chimiques
Dans ces régions très arrosées où les sols sont relativement
humifères le pH est acide, pH 5,0 environ.
La teneur en matière organique est forte: 20 à 30 p. 100 en surface,
l'humification moyenne à bonne mais la teneur en acides fulviques
est trop forte d'où acidité et lessivage du fer en particulier. L'azote
total par contre est trèsimportant et le CJN équilibré.
La composition granulométrique de la partie fine « 2 milli-
mètres) est approximativement la suivante : argile 15 à 30 p. 100,
limon 25 à 50, sable fin 20. à 40, sable grossier 5 à 10. Dans le sable
grossier nous comptons non du quartz mais des petites particules,
souvent arrondie~ extrêmement poreuses, de basalte ou dl:l verre
volcanique.
La densité réelle de ces sols est très faible, due en particulier à
ces verres volcaniques poreux.
La densité apparente est aussi très faible: 0,75 environ grâce à
l'abondance d'humus. ,
L'humidité équivalente est énorme : 35 à 125 p. 100, le point
de flétrissement de 25 à 35 p. 100.
La surface de ces sols est riche en bases échangeables, surtout les
sols de faible· épaisseur. Si le sol est. un peu plus épais, surtout en
région très arrosée, l'horizon moyen de 20 à 30 centimètres devient
beige et s'appauvrit en bases.
30 J. RIQUIER
Les teneurs en bases totales sont bonnes en général mais varient
suivant la composition chimique de la coulée. Il y a presque toujours
un dégcit de potassium par rapport aux autres' éléments.
Pour certains de ces sols l'évol]ltion vers les sols ferrallitiques
est déjà amorcée même sous une très faible épaisseur. _
Utilisation agricole
Ces sols présentent donc de très grosses variations suivant leur
épaisseur et le climat. Leur principale caractéristique est cependant
la grosse quantité de roches et de cailloux qui gêne la culture.
Comme conséquence, on peut constater leur dessèchement en
quelques jeurssi la pluie n'est pas régulière, car leur perméabilité
est beaucoup trop grande, et l'épaisseur du sol retenant l'eau trop
faible.
Par contre, ils sont particulièrement propices à la culture fruitière
dont les racines arrivent à pénétrer ces sols et puisent en pro-
fondeur leur eau et leurs éléments nutritifs, ou à des cultures telles
que la vanille et le poivrier;
Nous1voyons donc que la féiiilité des lithosols, quels qu'ils soient,
réside dans :
10 La proportion de terre proprement dite par rapport à la roche ;
20 La fissuration de la roche qui facilite le passage des racines ;
30 La porosité de la ro~he qui conditionne son état hydrique.
C. - LITHOSOLS SUR LAPILLI
Ces sols Se r'encontrent surtout sur les appareils volcaniques
récents. Ils sont en particulier fréquents dans la région Nez de Bœuf,




Horizon brun foncé, "limoneux. poudreux à l'état sec, Wj5ez humi·
fère, nombreusès mdicelles et bonne perméabilité.
Horizon brun rouge ou brun jaune constitué de lapilli plùs ou
moins altérés c'est-à-dire de particules poreuses noires bleutées,
de quelques millimètres de 'diamètre, de deneité faible, envelop-
pées de poudre jaune ou rouge. La structure est particulaire.
La plupart du temps ce milieu n'est pas homogène. Il existe tou-
jours une stratification de particules plus ou moins fines, plus ou
moins altérées et friables. Quelquefois, mais rarement, des lits
de cendres fines de quelques centinlètres d'épaisseur se soudent
(action du fer ou de la silice) pour donner des' plaques durcies,
difficilement pénétrables aux racines.
Propriétés physiques et chimiques
Le pH est acide en général : 5 à 6, car le lessivage des bases est
intense dans ces sols excessivement perméables et soumis à un climat
très pluvieux. Nous avions déjà fait cette constatation aux Comores,
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les sols cultivés en particulier s'acidifient très rapidement et perdent
leurs bases échangeables en quelques années, bien qu'ils gardent
une très grande richesse en bases totales.
La composition granulométrique correspond à un limon sablo-
argileux pour le sol et un limon sableux pour le sous-sol, c'est·à-dire
pour la roche-mère ; argile 5 à 25 p. 100; limon 10 à 30 p. 100 ;
sable fin 5 à 45 p. 100 ; sable grossier 25 à 65 p. 100. Le sable grossier
n'est évidemment pas composé de quartz mais de verre volca-
nique plus ou moins poreux et facilement altérable qui semble
contribuer à la nutrition des racines et aussi à la rétention de l'eau.
Si le sol est très perméable, il retient par contre beaucoup d'eau,
l'hUInidité équivalente allant de 10 à 40 p. 100, mais les valeurs de
30 p. 100 sont les plus fréquentes.
La teneur en' matière organique est bonne : 5 à 10 p. 100 dans'
les sols couverts d'une végétation naturelle, très humifiée. L'azote
total est en quantité satisfaisante. .
Ces sols sont riches en CaO échangeable, en MgO, ont une teneur
moyenne en K20. Ils sont déficients en phosphore ·assimilable.
La capacité d'échange est moyenne à forte, toujours grâce à la
capacité d'échange propre des lapillis (même à granulométrie
sableuse), mais le degré de saturation en bases est plutôt faible,
d'où des pH bas.
La teneur en CaO total est extrêmement grançle, en phosphore
encore très forte, par contre en potasse moyenne.
Ces sols sont généralement jeunes, aussi ont·ils des Si02/AI20 a
voisins de 2, par contre des paléosols enterrés sont ferrallitiques.
L'évolution avec le temps vers les sols ferrallitiques beiges décrits
plus loin est donc probable.
Utilisation agricole
Ces sols, étant en général insuffisamment évolués, trop peu épais
(les lapillis du sous-sol sont en effet un peu trop grossiers pour les
plantes), ne sont pas recommandables pour la culture. S'ils sont
plus limoneux, plus épais (des sols de ce type sont cultivés aux
Comores), ils sont malheureusement situés à trop gl'ande altitude à la
Réunion, le froid, les gelées fréquentes empêchent toute culture.
Leur couverture naturelle de cc branles» les protège de l'érosion
et doit être conservée, car l'érosion a une très grande prise sur ce
type de sol, la structure particulaire des lapillis. ne résistant_ pas à
l'entraînement par l'eau, des rilvines se creusent rapidement après
défrichement. Ces sols sont peu favorables aux gr~minées. Leur
vocation forestière ou plutôt arbustive est donc déterminée par le
!loI, le climat et les conditions économiques. .
D. - LrTHosoLS OI,'-GANIQUES
Ces sols couvrent de vastes. surfaces en altitude, généralement
au-dessus de 2.000 mèties grâce à la. forte pluviosité et au froid.
On les trouve presqne toujours sur des dalles basaltiques peu
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fissurées, donc plus ou moins imperméables. Dans ces conditions
la matière organique provenant des lichens el des mousses, puis
d'espèces végétales plus évoluées, s'accumule. Le maintien de
l'humidité par cette éponge végétale plus ou moins tourbeuse,
l'açtion des acides humiques qui solubilise le fer aboutissent à un
type de sol particulier, le lithosol organique que l'on peut assimiler
à un ranker.
Ces sols d'altitude sont couverts en général d'une végétation
éricoïde de branl~s (Philippia et Stœbe).
Cependant il existe des lithosols organiques sur des basaltes
compacteslien bordure de mer dans les régions les plus arrosées
(entre Saint.Philippe et le Tremblet). Le Pandanus, les fougères
et les mousses fourniséent la matière organique et l'humidité de
l'air, provoquée par la proximité de la mer ou simplement le climat
au Vent très humide, entretient cette matière. il n'est cependant pas
exclu que dans certains cas l'humidité soit causée par des suinte-
ments d'eau qui suivent les fissures, les parties poreuses de la roche
et proviennent de régions les dominant topographiquement.
Morplwlogie
La couche organique repose presque' directement sur la roche,
sinon nous aurions 8; faire à un 'sol ferrallitique beige plus ou moins
hydromorphe (voir plus loin). '
Le profil typique est le -SUivant :
oà 15 cm : Horizon limoneux brun noir, très riche en matière ,orgaDique,
quelquefois il est entièrement composé d'un~ de racines
enchevêtrées mais très décomposées de couleur brun rougeâtre.
la terre entre ces racines est alors formée de granules envelop-
pés d'une pellicule, d'un enduit humique, souvent hydrophobe.
Ecraàée entre les doigts. elle donne un uspect limoneux. la
structure va donc du granuleux au fibreux selon l'importance
de la matière organique par rapport à la· terre.
> 15 cm: la roche peu ou pas altérée;
Cependant il peut exister un horizon de transition, de couleur
claire, presque blanche, entre l'horizon orgaIv,que et la roche. C'est
un horizon déferrifié par les acides humiques. Dans ce cas il est
alors fréquent de trouver un dépôt de fer sous forme d'une mince
pèllicule d'un millimètre environ sur la roche-mère. La pellicule
, fèl'rugineuse dQit arrêter toute altération ultérieure de cette dernière.
Propriétés physiques et chimiques'
Ces sols sont très acides : 4,5 ft 5,5. La teneur en matière o~ga'
nique obtenue en multipliant le carbone organique (méthode Anne)
par le coefficient 1,724, donc certainement inférieure à la teneur
réelle, varie entre 35 et 50 p. 100. L'humidité équivalente est
énorme, jusqu'à 200 p. 100.
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C'est une éponge végétale.
L'humification est faible et le rapport C/N assez élevé, donc la
décomposition de la matière organique n'est pas' rapide.
L'horizon organique est riche en CaO échangeable et MgO mai5
pauvre en KzO. Le phosphore assimilable est moyen à bon.
Etant donné la forte capacité d'échange de la matière organique,
le coefficient de saturation. en base est plutôt faible.
Les sols d'altitude ont l'acidité la plus forte et on constate même
une évolution vers le sol ferrallitique très marquée pour certains
(SiOz/AlzOa de 0,28) : la partie grise ou blanche entre la matière
organique et la roche est riche en alumine et déjà très appauvrie
en silice.
Utilisation
Les lithosols organiques n'ont aucune utilisation agricole oa
forestière (si l'on excepte la coupe des brimles). Leur surface est
discontinue, des plages de dalles nues afBeurant souvent. TI faut
cependant éviter les feux: qui peuvent détruire en une saison sèche,
ce qui a pris très longtemps à s'établir. il faut laisser les pionniers
de la végétation faire leur œuvre et supprimer tout pâturage dans
ces régions. Ces sols contribuent à maintenir un peu d'eau en
altitude.
3° ALLUVIONS PEU ÉVOLUÉES
Nous avons mis dans ce groupe tous les sols d'origine alluvion-
naire dont l"é'Volution était .peu poussée, c'est-à-dire où il était
difficile de reconnaître.des horizons pédologiques, sauf la pl'ésence
d'un léger horizon humifère. Selon la nature physique et la granu-
lométrie de l'apport alluvionnaire nous avons distingué les alluvions
à galets et les alluvions limoneuses, ce qui n'exclue pas la présence
occasionnelle de galets dans ces dernières, mais leur texture phy-
sique. est beaucoup moins grossière.
Dans tous les sols des lits d'alluvionnement successifs provoquent
une hétérogénéité dans le profil qui ne doit pas être confondu avec
des horizons pédologiques.
Les alluvions à galets proviennent en général des torrents des-
cendant des cirques de l'intérieur et entrlÛnant avec eux: tous les
matériaux issus des brèches de remplissage de ces cirques.
Par contre les alluvions li~oneuses proviennent surtout de
petites rivières, de petites ravines qui entraînent les produits
d'érosion superficielle des sols car elles sont moins enfoncées dans
le substratum géologique. Des bassins de décantation (Le Gol et
Savannah) entre un cordon dunaire et un bourrelet fluvial ont
facilité le dépôt de ces alluvions limoneuses.
TI est souvent possible de distinguer plusieurs terrasses allu-
viales d'âge différent. Nous n'avons pas cru nécessaire de distinguer
les divers sols qui en résultent, bien que les alluvions plus anciennes
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sont moins grossières (altération des sables. en limons) et d'aci·
dification plus forte. Pu contre, les alluvions beaucoup plus
anciennes de l'usine de la Mare ont été mises, en raison de leur évo-
hition encore plus avancée, dans les sols-ferrallitiques bruns.
Enfin si la nappe phréatique a modifié les profils, les alluvions
ont été mises dans les sols hydromorphes.
A. - ALLUVIONs A GALETS
Les plus typiques se trouvent à la plaine des Galets. Ailleurs
elles sont plus ou moins mélangées d'alluvions limoneuses (plaine
d'épandage de la rivière Saint.EtieI!ne, de la rivière de Pluies, de la
rivière du Mât, de la rivière de l'Est et de la rivière des Remparts).
Nous ne parlerons évidemment pas des lits des rivières ou de bras
abandonnés, constitués presque uniquement de galets et non cul-
tivables.
Sans parler d'une faible évolution pédologique sur place (car
nous pensons plutôt que ce sont Jes matériaux alluvionnés qui ont
subi l'influence du climat avant leur transport), il y a une différence
entre les alluvions des régions au Vent et· Sous-le-Vent. Les pre-
mières sont plus acides moins riches en éléments nutritifs, et plus fer·
rallitiques que les secondes. Nous décrirons les alluvions 'à galets en
général et nous soulignerons ~es différences au passage.
Morphologie
oà 15 cm: Terre brune un peu humifère de texture limoneuse mais contenant
des graviers et galets roulés.
> 15 cm.: Sous-sol plus sableux, beige, gris ou jaunâtre.
Les galets ne sont pas altérés ou le sont beaucoup selon qu'ils
ont été arrachés à des sols jeunes peu évolués ou à des vieux sols
des régions drainées par les fleuves. TI y a alternance de lits sableux
et de lits caillouteux.
La topographie de ces sols peut être assez accidentée par la pré-
sence d'anciens lits en creux et par un ruissellement superficiel qui
creuse quelques ravines. .
Ces sols sont recouverts de prairie à l'état na~urel (voir chapitre
végétation).
Propriétés physiques et chimiques
Ces sols sont faiblement acides en surface : 6,5 environ, presque
neutres en profondeur. Les alluvions anciennes et les alluvions
exploitéès depuis longtemps sont· plus acides : 5,5 à 6,0, enfin les
alluvions de~ régions au Vent (rivière du Mât, de l'Est) sont net-
tement plus. acides 4,5 à 5,5.
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La granulométrie est très grossière. Si nous ne considérons que la.
partie fine, <2 millimètres, nous classerions ces terres dans les terres
sableuses à sablo-limoneuses, quelquefois argilo-sableuses. Mais
la proportion des graviers peut atteindre 20 p. 100 sans compter
les galets qui obligent souvent à un épierrage.
L'humidité équivalente est assez faible, de 10 à 20 p. 100 suivant
la teneur en éléments fins et en matière organique. La capacité en
eau utile de 5 à 10 p. 100 pour les sols sans matière organique
s'élève à 10 ou 15 p. 100 pour les sols plus humifères. Ce qui sou-
ligne l'importance des déchets de canne surtout dans la partie
Sous-le·Vent où la pluie est rare ~t dans ces sols qui retiennent peu
d'eau à l'état naturel.
La matière organique est très variable, de 2 à 5 p. 100 ; elle
semble plus abondante sur la côte Nord-Est: 5 à 10 p. 100, mais
elle dépend évidemment du mode de culture et des précédents
culturaux. L'azote total est aUêsi plus abondant sur la côte Nord-Est:
3 à 5 p. 1000, il s'abaisse à 1 à 2 p. 1000' dans les alluvions de la
rivière Saint-Etienne, donc teneur légèrement insuffisante.
La teneur en bases éèhangeables est très bonne dans tout le
profil : aux alentours de 10 méq/l00 grammes de CaO pour la
région Sous-le-Vent, de 3 à 5 méq pour la région au Vent, 5 à 10 de
MgO Sous-le-Vent, 1 à 2 au Vent. La potasse échangeable seule est
insuffisante au Vent. Le phosphore l:/.ssimilable est en très grande
quantité dans ces alluvions, mais légèrement déficient dans les
régions au Vent.
Le degré de saturation en bases est très bon dans les régions Sous-
le·Vent, faible dans les régions au Vent.
Les réserves en éléments totaux sont très importantes, sauf la
potasse totale. qui est faible.
Les rapports SiOa/Als0s n'ont pas grande sign,ificati.on, s'ap-
pliquant· à des matériaux déjà altérés avant leur dépôt. Us sont
proches de 2 Sous-le-Vent, netteme~t inférieurs à 2 au Vent, donc
indiquent des matériaux plus ou- moins latéritisés suivant le climat.
Utilisation agricole
Ce sont de très bons sols agricoles dont le principal' défaut est
la présence de cailloux et de galets. La structure grossière augmen-
tant la perméabilité et diminuant la capacité de rétention accentue
encore le danger de sécheresse dans les régions peu arrosées de l'ne.
L'irrigation est alors nécessairè mais difficile étant donné la topo-
graphie, l'irrigation par aspersion est la meilleure. La plaine des
Galets pousse ces défauts à l'extrême.
Les engrais azotés et potassiques seront nécessaires pour obtenir
de hauts rendements, surtout au Vent. Mais l'entretien de la matière
organique de ces sols grâce aux résidus de récolte est aussi très
intéressant pour augmenter la capacité de rétention en eau des sols
grossiers.
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B. - ALLUVIONS LIMONEUSES
Elles constituent la plaine du Gol, une petite surface eI). arrière
de la Saline-les-Bains, le delta de la rivière de Saint-Gilles-les-Bains
et la Plaine. Les alluvions limoneuses de la plaine de Saint-Paul
et de Sarnte-Suzanne ont été classées dans les sols hydromorphes
en raison de hi présence d'une nappe phréatique importante dans
ces sols.
n est difficile de reconnaître dans ces alluvions les parties d'ori-
gine colluviale, de celles nettement alluviales. Dans la plaine du Gol
les terres situées du côté de l'usine sont plutôt colluviales. n est
aussi difficile de fixer une limite aux sols hydromorphes ; toujours
dans la plaine du Gol, les terres du bord de l'étang sont déjà hydro-
morphes.
Ces. dépôts fins étaient à l'origine plus ou moins lagunaires, ils
reposent souvent sur des coraux en profondeur ou des sables
calcaires coralliens, et .la nappe profonde est légèrement salée
(infiltration latérale de la mer). Des inten:alations de sable dunaire
ont pu se produire et tout l'ouest de la plaine du Gol est constitué
par ces formations ~es : horizon de sable de 10 à 30 centimètres
interstratifié avec des.horizons d'alluvions basaltiques· limoneuses.
La topographie de ces sols, très plane, convient particulièrement
à la culture.
Morphologie
Ces alluvions brunes sur toute leur épaisseur et assez homogènes
en texture présentent souvent des petits morceaux de basalte
arrondis, non altérés, de la grosseur des graviers. nest aussi possible
\ de trouver des coquilles d'animaux telTestres et .d,es morceaux
de coraux peut-être apportés par des amendements agricoles anciens.
La texture est limoneuse à argileuse mais la structure reste toujours
bonne, grumeleuse et friable. Nous avons noté dans certains sols
une activité ameublissante des Vers non négligeable.
Le sous-sol peut présenter localement un horizon de gley dû à la
présence d'une nappe, mais à une' profondeur telle qu'il ne gêne pas
la culture et n'oblige pas à classer ces alluvions dans les sols hydro-
morphes.
Propriétés physiques et chimiques
Le pH est légèrement acide sur les colluviQns de bordure de
montagne, il est neutre à légèrement basique pour l'ensemble de
la plaine. Il peut devenir très nettement basique en bordure de
l'étang du Gol (influence des sels) et même atteindre 8,7. dans des
- sous-sols de la région de la Saline. Le sous-sol est alors un sol à
alcali riche en sodium reposant sur des sables calcaires coralliens
en profondeur.
La composition granulométrique est approximativement la
suivante: argile 20 à 50 p. 100 ; limon 20 à 30 p. 100 ; sable fin 2
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1
à 35 p. 100 (plus souvent autour de 20 p. 100); sable grossier
l à 5 p. 100 (exceptionnellement 30 p. 100 : particules basaltiques
mais non quartz).
La capacité en eau utile est bonne : 15 p. 100 environ.
Ces sols ont une bonne teneur en matière organique qui est, de
plus, bien répartie en profondeur, ils sont d'une teneur' satisfai-
sante en humus et azote total.
Les éléments échangeables sont en- bonne quantité mais il y a
parfois déséquilibre par excès de magnésie ou de sodium suivant
les lieux. L'excès de magnésie se retrouve en particulier dans la
canne à sucre et gêne l'extraction du sucre.
Le phosphore assimilable est bon.
La capacité de saturation en bases est bonne ainsi que le degré
de saturation.
Notons aussi la présence de calcaire dont la teneur est très
variable et la présence de sels solubles dans certains sous-sols.
La teneur en éléments totaux est bonne.
Utilisation agricole
Ces sols sont particulièrement aptes à la culture mécanisée et
irriguée de la canne à sucre. L'apport d'azote et de potasse est
nécessaire pour compenser les exportatiens et la potasse doit réta-
blir le déséquilibre résultant d'un excès' de magnésie.
n faut éviter évidemment certaines parties trop sableuses en
bordure des dunes, ou trop proches de l'étang salé du Gol. Ne se
servir des puits pour l'irrigation que comme appoint car ils sont
saumâtres, il faut préférer l'eau de la rivière Saint-Etienne.
Ce sont aussi de très bonnes terres pour la culture maraîchère,
toujours avec irrigation .(environs de la Saline).
40 SOLS LITHOCHROMES SUR LAPILLI ROUGES
Nous avons confondu sous cette appellation des sols plus ou
moins évolués selon leur degré d'érosion et l'âge de l'érUption
volcanique. Aussi avons-nous répété deux fois le terme dans' m
légende pour souligner que nous avions dans cette catégorie à la
fois des sols jeunes et évolués qu'il était difficile de distinguer
cartographiquement.
Leur caractéristique commune est de provenir de lapilli et cendres
rouges. Ces lapilli et cendres BOnt rouges dès leur éjection par un
petit cratère vol{:alÙque· strombolien.. Cette couleur semble pro-
venir d'une cuisson des oxydes de fer à haute température au
moment de l'éruption. Les lapillis sont rouges à cœur ou simple-
ment enveloppés d'une poussière rouge. La couleur rouge du sol
est héritée de la roche-:{Ilère et non d'une évolution pédologique.
La couleur rouge de certains niveaux argileux entre les coulées
basaltiques compactes paraît avoir la même origine bien que ces
niveaux n'ont jamais constitué un sol proprement dit.
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Si le sol est jeune il garde la structure particulaire des lapilli ;
s'il est plus évolué, il acquiert une texture argileuse très prononcée.
Enfin dans certaines circonstances : altitude, humidité, abondance
de matière organique, ce sol rouge donne naissance à un sol brun.
Ces derniers seront traités dans le chapitre « sols bruns sur lapilli
rouges Il (voir plus loin)..
Nous trouvons ces sols sur des petits pitons et cônes volcaniques
adventifs souvent recouverts de forêt: ce sont les pitons Trésor, de
Plate, du Tevelave, de Terre rouge, de Calvaire~ Rosile, Manapany,
. Bernard, et certains pitons de la plaine des Cafres : Desforges, etc.
Les cultures sont soumises à un ravinement intense sur les sols
les plus argileux donc peu perméables. L'utilisation de ces derniers
pour faire des briques a été. proposée.
Morphologie
Profil typique d'un sol lithochrome peu évolué :
oà 20 cm: Horizon brun humifère, très grumeleux, de texture limoneuse
riche en radicelles et très perméable.
20 à 50 cm: Horizon brun rouge, limoneux et graveleux, de structure gru-
meleuse à particulaire (particules de lapilli non altérées) enra-
cinement bon et très grande perméabilité.
> 50 cm: Mélange de cenlÙ'es rouges et de cailloux et graviers bruns scoriacés
plus ou moins altérés. Grosses racines.
Profil typique d'un sol lithochrome plus évolué ou ancien
oà 15 cm: Horizon brun rouge humifère mais argileux et à structure polyé-
drique, de consistance ferme. _
15 à 150 cm : Horizon rouge argileux polyédrique à prismatique, de consistance
dur à l'état sec. .
> 150 cm : Cendres .rouges mélangées à des cailloux en voie d'altération.
Ces sols rouges se trouvent la plupart du temps isolés au milieu
de sols bruns qui résultent de l'évolution pédologique normale
de la région. .
Propriétés physiques et chimiques
Elles sont très variables suivant l'état d'évolution du sol et le
climat auquel il est soumis. Pour le pH nous avons trouvé par
exemple 4,2 à 4,8 au piton Desforges (plaine des Cafres) et au
piton Trésor, 6 à 6,5 aq piton de Terre rouge et piton Montvert
(région moins arrosée et plus chaude mais aussi âge moins avancé
des éruptions).
La teneur en argile varie de 20 à 35 p. 100' pour les sols peu
évolués et moins épais, et de 55 à 75 p. 100 pour les plus évolués,
le limon respectivement de 15 à 25 p. 100 et de 5 à 20 p. 100, le sable
grossier (constitué surtout de particules de lapilli,) de 20 à 25 p. 100
et de 0 à 5 p. 100. .
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Les humidités équivale~tes sont fortes, donc ce sont des sols
qui retiennent bien l'eau, même ceux qui paraissent particulaire
car les lapilli possèdent des cavités et sont très poreux.
La teneur en matière organique est de 2 à 5 p. 100 dans les
régions sèches et sous culture pour atteindre 15 p. 100 en région
humide et sous forêt.
Les éléments échangeables sont aussi très variables : CaO 1
à 4 méq{loo grammes pour les sols les plus évolués et les plus
acides mais pouvant atteindre 15 méq{loo grammes dans certains
sols plus jeunes, MgO est toujours en quantité satisfaisante et
même excessive, K20 est en général suffisant, Na20 est parfois très
abond.ant dans ce type de sol. .
Le phosphore assimilable est partout très déficient.
La capaèité d'échange, relativement faible pour' la quantité
d'argile, et un rapport Si02{A120 a voisin de 2 dans les régions non
latéritisantes, laissent prévoir une, argile de type kaolinique, sinon
la présence d'alumine libre abaisse ce rapport quelquefois- à des
faux très bas.
La saturation en bases du complexe échangeable est faible et
insuffisante.,
Les teneùrs en bases totales sont très variablel;\ en fonction de
la teneur en bases de la roche-mère, surtout les teneurs en CaO et
K20, la teneur ,en P20 6 total étant toujours moyenne à bonne.
Utilisation agricole
Ces sols sont trop argileux. Pour la plupar~ ils durcissent en saison
sèche et se divisent en petits polyèdres facilement entraînables à la
première pluie sur ces pitons à pente raide. Les déficiences en
phosphore assimilable sont les plus importantes à corriger. Toute
culture doit viser au maintien de la matière organique de manière à
alléger ces sols et à les protéger de l'érosion, la canne à sucre est la
plus recommandable, malheureusement elle n'est jamais· très
rentable sur ce.s. !loIs (déficience en azote et phosphore). Nous
recommandons donc le reboisement pour tous ces sols.
5° SOLS BRUNS JEUNES
Ce sont des sols plus épais que les lithosols, donc plus épais que
30 centimètres environ, mais possédant encore dans leur profil
des résidus non altérés de la roche-mère. Us sont donc caillouteux,
pierreux pour la plupart, mais la dalle rocheuse ne gêne jamais la
culture. En réalité ce sont souvent des sols jeunes sur des roches-
mères non continues: scories emballées dans des cendres, brèches
volcaniques d'origine détritique, colluvions formées de sol et de
roches éboulées. Seuls les éléments fins sont altérés, les plus gro,=>
éléments étant presque intacts.
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Les principales régions présentant ce type de ~ols sont les îlets
des Cirques, la partie comprise entre le Tampon et Saint-Pierre,
toùtes les coulées relativement récentes et scoriacées des périodes
IV bis et V situées sur la côte Sud, enfin quelques coulées de la
côte Nord peut-être plus récentes que les régions avoisinantes.
Ces sols sont particulièrement recherchés par la culture malgré
la gêne causée par l'abondance de pierres, car ils sont riches en
éléments minéraux et leur argile doit être surtout constituée par de
la montmorillonite. 11s justifient la remarque de RIVALS qui avait
déjà noté que les sols caillouteux étaient les plus riches.
Morphowgie
Un profil 'typique est le suivant :
oà 10 cm: Horizon brun foncé presque noir lorsqu'il est huniide, très orga-
nique, de faible densité (due à la teneur élevée en matière orga·
niques mais aussi à la nature des cendres très poreuses donc très
légères). la structure est grumeleuse à. poudreuse. Cailloux.
10 à. 40 cm: Horizon brun à. beige, quelquefois lé~èreDlent rou/!;eâtre, de texture
limoneuse avec parfois des gravillons. Cailloux bulleux. angu.
leux dans le profil. Structure grumeleuse nuciforme et prisma-
tique.
> 40 cm: la proportion de cailloux augmente, allant parfois jusqu'à la
présence de dalles disloquées mais ne gênant pas les mciues.
Propriétés physiques et chimiques
Le pH est aux alentours de 5-5,5 pour les sols très arrosés des
parties au Vent ou d'altitude, aux alentours de 6 pour les 80ls des
îlets, entre 6 et 7 pour les' sols de la côte Sous-le-Vent. Cette acidité
est plutôt due aux acides organiques car la saturation en bases est
presque toujours moyenne.
Quant à la granulométrie il ne faut jamais oublier, que la pro-
portion de graviers peut atteindte 45 p. 100 du sol total mais
qu'elle peut aussi être nulle bien que le sol possède des cailloux
plus gros. Par rapport à la terre fine, c'est-à-dire passant dans un
tamis à trous ronds de 2 millimètres, on peut arriver à trouver de 20
à 35 p. 100 d'argile (jusqu'à 55 p. 100), de 15 à 30 p. 100 de limon,
donc des proportions de ces deux éléments donnant en général au sol
l'aspect d'un limon argileux.
, . L'humidité éqUivalente est bonne : 20 à 30 p. 100, pouvant
atteindre 50 et même 100 p. 100 en surface grâce à la richesse en
Inatière organique de cect.ains de ces sols. Donc la partie fine retient
bien l'eau et la présenc~ de cailloux facilite la pénétration de l'eau
en profondeur. '
La Inatière organique de 4 à 20 p. 100 est très suffisante en général
pour donner de bonnes qualités physiques au sol, les plus fortes
teneurs sont évidemment dans les régions arrosées. Même remarque
pour l'humus, faible à ,moyen dans les régions sèches et riche à très
riche dans les regions humides. Mais c'est alors la teneur en acides
ILE DE LA RÉUNION 41
fulviques, donc en produits moins intéressants pour la fertilité, qui
domine largement sur la teneur en acides humiques.
L'azote total est moyen à riche dans les régions sèches (teneurs
de 1 à 2 p. 100), mais très riche dans les cirqûes et surtout sur la
côte au Vent. La culture tend évidemment à faire 'baisser toutes
ces valeurs.
Les éléments échangeables sont presque toujours bons à très
bons : CaO varie de 5 à 25 méq/l00 grammes, MgO de 2 à 12 méq,
KzO de 0,2 à l,S. Les sous-sols sont un peu moins riches et peuvent
être déficients parfois en KzO. Les teneurs en NazO sont quel-
quefois fortes mais toujours bien proportionnées avec celles des,
autres éléments et la capacité d'échange.
P zOo assimilable est quelquefois bon dans les horizons humifères,
par contre il est faible et même très faible dans certains sols (sur
roche pauvre en PzOo)' Ce serait peut-être l'élément le plus défi-
cient de ce type de sol.
La capacité d'échange est forte à très forte, le degré de saturation
en bases est moyen à quelquefois fort.'
Les bases totales dépendent beaucoup de la roche-mère et on
trouve en particulier des basaltes très déficients en potasse par
rapport aux autres éléments.
Utilisation agricole
Nous insisterons beaucoup sur la conservation de la matière
organique dans ces sols pour mobiliser et garder à la disposition
des plantes (grâce à leur capacité. d'échange) les éléments assimi-
lables. fi semble que la principale des causes de dégradation des sols
des nets sOIent les pertes de matière organique par érosion.
Nous donnerons comme exemple deux sols prélevés àc 20 mètres
de distance environ : à Palmiste rouge le nO 882 a une très belle
végétation de pois et de haricots, il est peut-être fumé avec des
déchets de mais, le nO 881 par contre présente des traCes d'érosion,
les haricots sont rabougris et jaunes (manque d'azote).
pH ................•...........•
Matière organique p. 100....•....•.
Humus p. 1000 .................••






















Dans certains sols, dits malades, de la propriété Grand-Bois
nous pensons que le déséquilibre potasse/magnésie est responsable
des taches de stérilité de ces sols. TI faut apporter de -la potasse.
Ces sols sont propices à la culture de la canne, du mais, des cul-
tures potagères, des pépinières, à condition d'y pratiquer des
mesures antiérosives et de conserver l'humus. Dans les régions
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pluvieuses, 1;L vanille réussit très bien et a l'avantage de conserver
le sol lorsqu'elle est cultivée sous forêt ou arbustes tuteurs couvrant
bien. ~
TI faut veiller à <la teneur en phosphore dans certains sols.
L'épierrage est malheureusement fréquemment nécessaire, mais
on 'peut compter sur une bonne teneur en éléments minéraux dans
ce type de sol. L'enrichissement en matière organique et l'en-
tretien de la teneur en acides humiques sont, par contre, indis-
pensables.
60 SOLS FERRUGINEUX 1 TROPICAUX BRUNS
Ce sont des sols de pays secs (moins de 1 mètre de pluie par
an), nous les trouvons donc sur la cÔte Ouest, entre Saint-Gilles et
Etang-Salé, et aux environs de la Possession.
La roche-mère est souvent un basalte compact et quelquefois un
tuf continu et imperméable. Cea sols sont peu épais. Leur épais-
seur croît lorsqu'ils sont collUYionnés ou alluvionnés dans des
dépressions au milieu de dalles rocheuses ou de lithosols. Nous les
avons donc cartographiés en complexes dans la région de Saint-Leu.
Ils sont recouverts par une espèce de sarane de graminées, sèches
et d'agaves. '
Morphologie
oà 10 cm: Horizon brun noir argileux très fissuré, structure polyédrique,
agrégats durs, racines dans les fentes.
10 à 40 cm: Horizon brun violacé, argileux, prismatique et dur à l'état sec,
quelques grosses racines dans les fentes.
> 40 cm: Ifllsalte. .
Au-dessus de la roche-mère nous trouvons parfois un horizon à
petites taches blanches (macrocristaux de feldspaths blanchis)
ou à taches rouilles et noires (indiquant une hydromorphie inter-
mittente). .
Propriétés physiques et chimiques
Ces sols sont acides : pH de 5 à 6.
Leur principale caractéristique est leur <nature argileuse : 40
à 80 p. 100 d'argile, très peu de sable grossier, sauf si le sol pro- .
vient de l'altération d'un tuf. La densité apparente est très forte,
1,7 environ.
La forte humidité équivalente, 30 à 6Op. 100, laisse prévoir une
forte rétention de l'eau, mais le mouvement de l'eau dans ces sols
est extrêmement lent sauf dans les fentes. La porosité des mottes
est aussi très faible.
La matière organique est de 3 p. 100 environ en surface, mais est
très bien répartie en profondeur. L'azote total est moyen à riche, il
est aussi présent en profondeur. Les éléments échangeables sont en
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général déséquilibrés : CaO 5 à 7 méq/100 grammes, moyen par
rapport à la quantité d'argile, mais ce qui est caractéristique c'est
la très grande richesse en magnésie : 7 à 15 méq/100 grammes,
la potasse est par contre insuffisante,. ce qui est grave lorsque la
magnésie est abondante. La soude·est aussi abondante et certains
sols sont proches des sols à alcalis.
Le phosphore assimilable a une teneur moyenne.
La capacité d'échange n'est pas très forte, compte tenu de la
quantité d'argile et le rapport SiOz/A1z0s voisin de 2 ou légèrement
supérieur fait penser que l'argile est plutôt de type kaolinique, ce
qui distinguerait ces sols des argiles noires tropicales (où l'argile
est montmorillonitique et le pH basique). Nous n'avons pas reconnu
non plus la présence de calcaire. La potasse totale est souvent
déficiente par rapport aux autres éléments. .
Utilisation agricole
Le principal défaut de ces terres est leur lourdeur et la diffi-
culté à les travailler, ensuite leur déséquilibre magnésie/potasse,
la séeheresse du climat et leur faible surface au milieu des lithosols
gênent l'irrigation, leur vocation est uniquement pastoralé. Il ne
faut pas espérer de gros rendements. Mais une amélioration du
pâturage extensif actuel est souhaitable: une rotatîon des pâtu-
rages par exemple peut apporter cette amélioration ainsi qu'une
limitation autant qu'il est possible de la chèvre. Il semble que l'arbre
ne trouve pas suffisamment d'l'1'lu et a ses racines gênées par le peu
de profondeur du sol, donc la reforestation est à éçarter.
7° SOLS FERRALLITIQUES BRUNS
Ce type de sols est assez répandu à la Réunion, il est très inté-
ressant pour la culture bien que l'évolution en milieu plus humide
et le lessivage plus intense nous font classer ces sols dans les sols
de moyenne fertilité.
Dans les régions au-dessus du Guillaume, de Trois-Bassins,
dans la région du Tampon, de Bagatelle, ce sont nettement des sols
, climatiques. Par contre les quelques sols trouvés en complexe au-des-
sus de Saint-Denis, ceux de Saint-Benoît et de Saint-Philippe, sont
plutôt des sols rajeunis par érosion pour les premiers, originaires
de roches-mères plus jeunes pour les seconds (périodes IV et V)
donc des sols à un stade d'évolution peu avancé. Ils s'acheminent
avec le temps v'ers des sols ferrallitiques rouges très séniles (voir
schéIIUl au chapitre « Pédogenèse l) des annexes au rapport).
Contrairement à tous les sols précédents le passage du sol à la
roche-mère se fait par une zone de transition assez épaisse constituée
de roches ou de morceaux de roches altérées plus ou moins pro-
fondément. Le temps d'évolution plus long, le maintien d'une
humidité constante au niveau de la roche-mère par un profil épais
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qui ne se dessèche jamais expliquent cette zone de transition. Par
contre il ne subsiste que rarement des éléments pierreux dans les
horizons supérieurs, à moins d'éléments scoriacés particulièrement
résistants à l'altération ou de blocs arrondis de basalte très compact.
Morphologie
Le profil typique est le suivant :
oà 10 cm: Horizon brun noirâtre, organique, de texture limono-argileuse
assez riche en radicelles, de structure grumeleuse à polyédrique,
parfois poudreuse à l'état sec. ' ,
10 à 50 cm: Horizon brun à brun jaunâtre, argilo·limoneux de structure
massive à nuciforme parfois prismatique.
50 à 100 cm : Horizon beige, argileux mais de structure moins massive et surtout
moins compacte.
> 100 cm : Horizon hétérogène formé de noyaux de roches altérées et d'une
argile bleutée, noirâtre ou verdâtre (c'est un horizon plus ou
'moins réducteur). Les noyaux de roches altérées sont gris-hleu
lorsqu'ils sont altérés dans la masse.
On peut aussi trouver des boules basaltiques altérées à la péri-
phérie en une poudre jaune (milieu plus oxydant le long de la
roche). Enfin il y a parfois une altération totale d'un épais banc
basaltique avec dépôt de manganèse 1'l.oir bleuté dans les fentes,
(dendrites).
L'épaisseur des divers horizons est évidemment très variable. Si
l'horizon supérieur contient des éléments pierreux peu altérés il
est probable qu'il a été colluvionn~ (voir sols complexes). TI est
presque toujours plus riche dans ce cas.
La structure du sol est variable avec la roche-mère. Des cendres
et lapillis donnent des structures poudreuses, des sols peu denses,
des texturf:s plus limoneuses. Souvent l'altération est telle qu'il est
difficile de reconnaître' la roche-mère du sol ~utrement que par les
caractéristiques que l'on vient d'énumérer.
Propriétés physiques et chimiques
Dans ce type de sol nous serons aussi obligé d'indiquer les
propriétés des sols au Vent et Sous-le-Vent, propriétés qui pourraient
permettre de décrire des sous-types. TI nous serait aussi possible de
distinguer des sous-types selon l'altitude (un sol d'altitude Sous-le-
Vent pouvant correspondre à un sol au niveau de la mer au Vent).
Mais il nous est difficile de tracer des limites, aussi avons-nous
préféré nous en tenir pour la cartographie à une morphologie
typique qui, elle, ne varie presque pas selon ces facteurs, climat
ou relief, dans les limites considérées. .
La densité apparente est inférieure ou supérieure à l, selon la
teneur en matière organique, et la roche-mère (les plus légers sont
issus de cendres et lapilli).
Le pH varie de 5 à 6,5 mais peut s'abaisser à 4 dans certains sols'
d'al' d ' ., 1titu e epUlses. _ .
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Ces sols sont limono-argileux à argileux, la composition granu-
lométrique est la suivante: argile 25 à 70 p. 100 (les plus argileux se
trouvant de préférence Sous-le-Vent) ; limon 15 à 35 ; sable fin 15
à 35 ; sable grossier 0 à 10 p. 100 (sauf présence de concrétions
ou de lapilli altérés).
.La matière organique de l'horizon superficiel est de 3,5 à 15 p. 100
dans la région au Vent et en altitude Sous-le-Vent. Elle s'abaisse de 2
à 5 p. 100 Sous-le-Vent et sous cultU!e. L'humification est bonne en
général. L'azote total est satisfaisant ~ 2 à 3 p. 1.000 Sous·le-Vent,
3 à 10 p. 1.000 au Vent et en altitude.
La teneur en CaO échangeable est moyenne à bonne "en surface
mais faible à moyenne en profondeur (souvent insuffisante surtout
pour les sols d'altitude).
La teneur en MgO est presque partout suffisante à bonne.'
La teneur en K20 est relativement bonne en surface mais plutôt
pauvre en profondeur.
Le phosphore assimilable est l'élément le plus déficient.
La capacité d'échange augmente avec la teneur .en matière orga·
nique, donc avec l'altitude, mais la teneur en bases diminue au
contraire, d'où des degrés de saturation et des pH bas pour les sols
les plus hauts et les plus arrosés. Degré de saturation 2 à.20 p. 100
pour les sols lessivés, et supérieur quelquefois à 50 p. 100 pour les
sols de la région sèche.
Pour les élé~ents totaux nous notons quelquefois des déficiences
en CaO total et presque toujours en K20. Par contre le phosphore
total est moyen à bon.
Le rapport SiOalA1aOa indique des sols ferrallitiques, mais alors
qu'il varie de 0 à, 1 dans -les parties au Vent et en altitude, il peut
s'~ever jusqu'à l, 7 dans les parties basses les plus sèches.
Utilisation agricole
Ces sols, améliorés par un léger chaulage, par l'apport de potasse
et de phosphate, donnent de très bons sols à canne à sucre, à mais, à
vétyver et g~ranium dans les parties les plus élevée!">. Des fourrages
itrtificiels pourraient y être tentés avec succès, si on décidait. de
développer l'élevage intensif. Nous soulignons cependant l'emploi
déjà nécessaire des engrais ·sur ces sols pour maintenir un niveau
élevé de production. Les mesures antiérosives sont presque toujours
nécessaires, car ces sols sont sur des pentes importantes et sont
relativement érodables à cause d'un horizon de surface meuble
reposant sur un sous-sol plus argileux, plu~ compact donc
moins perméable. Le maIs est la plante la plus dangereuse sur ces
sols car elle ne couvre pas assez. "
. ns contiennent quelquefois des pierres et des blocs arrondis
gênant pour la culture (cas de noyaux rocheux difficilement alté-
rables, ou horizon supérieur colluvionné), cependant leur épais-
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seur est toujours suffisante. Le défrichement de ces sols envahis
parfois par des jarnroses et des goyaviers peut être toléré à condi-
tion qu~ des mesures antiérosives soient prises aussitôt et la ferLi.
lité entretenue.
80 SOLS FERRALLITIQUES BEIGES
Ils se situent à des altitudes supérieures aux précédents et dans
les régions les plus pluvieuses et les plus fraîches de l'île. Le le..-
sivage et la ferrallitisation sont encore plus intenses de même que
l'accumulation de matière organique. Malgré leur aspect assez
favorable, ce sont des sols très pauvres, surtout constitués d'hy-
droxydes d'alumine et de fer, de II}.atière organique et de très
peu de véritable argile (de type kaolin ou plutôt allophane). Ils
restent humides une grande partie de l'année. Nous les avons
assimilés aux hydrol humic latosols des Hawaï bien que les caracté-
ristiques d'une texture grasse au toucher et d'une déshydratation
irréversible ne soient pas très marquées à la Réunion.
Ces sols sont couverts d'une forêt dégradée riche en fougères,
orchidées, mousses etc. ou d'une prairie à ajoncs (plaine des Cafres).
Ils ont été principalement défrichés pour la culture du géranium
et le pâturage. Comme pour les sols ferrallitiques brups nous avons
indiqué la roche-mère sur notre carte pédologique, lorsque, le sol
étant peu épais, la roche-mère est reconnaissable. Mais bien que
peu épaiil, ces sols .ont subi une évolution pédologique très pro-
noncée et possèdent les caractéristiques des sols ferrallitiques
beiges.
Les sols les plus épais se trouvent sur les basaltes des· périodes
géologiques 1 à III, les moins épais sur les basaltes des périodes IV
et V, niais les conditions climatiques les plus intenses que l'on
puisse rencontrer pour l'altération des roches font disparaître
l'influence de l'âge de la roche. -
fomme pour les sols précédents, la structure, la texture et la
densité apparente sont en partie fonction de la roche~mère, bien
que cette dernière soit très altérée et souvent difficilement reconnai..·
sable. .
Morphologie·
oà·15 cm: Horizon très organique, noir, de consistance fibreuse ou poudreuse,
très léger, souvent traces de carbone provenant des incendies.
15 à 50 cm: Horizon beige, léger, à texture limoneuse, structure nuciforme à
massive poudreuse. Si on écrase Un agrégat ou une motte entre
les doigts, on ressent une sensation grasse. Cet horizon est
très fréquemment poreux et excessivement perméable.
50 à 80 cm: Horizon beige violacé, beige rougeâtre avec parfois quelques
concrétions, des houles de basalte altérées en argile bleu subsis-
tent dans cet horizon. Texture plus argileuse et structure mas·
sive.
> 80 cm: Roche-mère: basalte compact plus ou moins altéré dans la masse.
ILE DE LA RÉUNION 47
Mais l'épaisseur du sol peut se réduire à 30 centimètres par
exemple 'et on passe alors aux lithosols organiques (hauts de
Saint-Philippe et de Sainte-Rose).
, Propriétés physiques et chimiques
Le pH est de 4 à 5,3 environ, donc ce sont des sols très acides.
La composition granulométrique est plus souvent celle d'un sol
limoneux ou argileux ; argile 5 à 30 p. 100 ; limon 10 à 35' p. 100 ;
sable fin 20 à: 50 p. 100 ; sable grossier 0 à 15 p. 100. La prépondé-
rance du limon et du sable fin filcilite la rétention de l'eau et l'hu-
Inidité équivalente est entre 25 et 35 p. 100, dépassant de beaucoup
ce chiffre évidemment dans les horizons supérieurs grâce à la
matière organique. Cette dernière est très abondante, 9 à 20 p. ,100,
mais très peu huInifiée, les taux d'humus/matière organique sont
très bas, 1 à 10 p~ 100, nous avons donc affaire à de la matière orga-
nique brute. Les rapports CfN sont généralement élevés sauf sous
culture. ,
Les éléments échangeables sont tous en quantités nettement
insüffisantes, nous sommes en présence de sols très pauvres :
CaO variable, de 0,1 à 1,5 ;milliéquivalentspour 100 grammes,
MgO est parfois indosable mais peut atteindre des valeurs moyennes,
K20 est moyen en surface, très faible en profondeur. TI semble
que les sols possédant les valeurs les plus élevées en élément9
échangeables soient des sols sur des coulées volcaniques aasez
récentes donc ceeux pour les'quels la roche-mère a été notée sur
notre carte.
Le phosphore assimilable est toujours extrêmement déficient.
La capacité d'échange est forte, avec des teneurs en bases faibles,
nous obtenons donc des taux de saturation extrêmement bas,
1 à 10 p. 100. TI peut atteindre 25 p. 100' dans les sols où la matière
organique a été détruite par la culture ou, comme nous venons de
le dire, lorsque la roche-mère récente est près de la surface.
Les éléments totaux sont variables mais nous notons surtout des
déficiences en potasse et chaux.
Les rapports Si02/A120 a sont extrêmement bas de 0,1 à 0,5, les
teneurs en Fe20a + A120 a peuvent atteindre 70 p. 100 du poid9
total du sol. La richesse en alumine libre est très grande.
Utilisation agricole
Ces sols, très pauvres à l'état naturel, peuvent convenir cependant
à certaines cultures: le thé en particulier qui a peiJ. de besoin en CaO
et supporte bien l'alumine libre et l'acidité. Le géranium semble
aussi bien convenir. ,Les pommes de terre se plaisent dans ces sols
très perméables en général, mais les rendements sont extrêmement
faibles. Par contre les engrais marquent bien et le sol se comporte
comme une éponge: il retient l'eau et tous les éléments qu'on lui
incorpore. Mais il faut apporter tous les engrais à la fois et la chaux
en faible quantité. Ainsi peut-on nettement' augmenter les
rendements.
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Nous sommes très favorables à l'utilisation pastorale de ces
sols car l'humidité atmosphérique est grande .ainsi que la pluviosité,
malheureusement il est difficile de trouver les espèces de Graminées
convenant à ce climat et à la pauvreté· du sol (voir détails dans
rapport de mission 1957 : Ile de la Réunion par BOSSER et RIQUIER).
TI semble en particulier que le climat soit trop froid pour les espèces
tropicales, et l'éclairement trop faible. La lutte contre les goyaviers,
les joncs, paraît aussi difficile, enfin nous pensons que l'apport
d'engrais serait là aussi nécessaire, même lorsqu'on aura trouvé
la Graminée ou la Légumineuse convenant à ces pâtlirages. Nous
préférons aussi l'utilisation pastorale pour éviter l'érosion de ces
sols déjà très éprouvés par la culture du géranium.
Nous indiquons ici à titre indicatif les engrais et les plantes
utilisées aux Hawaï dans les mêmes conditions. Les engrais clas-
siques azotés, potassiques et phosphatés sont ajoutés au sol, mais
on effectue aussi un léger chaulage (le pH ne· doit jamais devenir
neutre, on doit ramener le pH de 4,5 à 5,0 par exemple) et un apport
concomitant d'oligoéléments : molybdène, zinc et quelquefois
cuivre, nécessaires pour les plantes de pâturage. Les Graminées
utilisées sont Pangola grass, Guinea grass, Dallis grass et une Légu-
mineuse Desmodium. La destruction des goyaviers se fait par des
herbicides chiiniques.
Dans les parties basses la canne à sucre peut convenir mais ce
ne sont pas de loin les meilleures terres pour cette culture.
90 SOlS FERRALUTIQUES BEIGES
PLUS OU MOINS HYDROMORPHES
Ces sols se trouvent encore plus hauts que les précédents. Les
conditions climatiques: pluie facilitant l'érosion, froid ralentissant
la décomposition de la roche et facilitant au contraire l'accumu-
lation de matière organique, et les pentes assez fortes, expliquent .
des sols relativement moins épais qui aboutiront finalement aux
lithosols organiques déjà étudiés.
Par rapport aux sols beiges proprement dits, nous noterons donc
une accumulation de matière organique encore plus importante
allant parfois jusqlj.'à 1 IIlètred'épaisseur, un sous-sol moins épais
avec des traces d'hydromorphie très nettes : horizon gris, horizon
à taches rouilles et concrétions, horizon verdâtre, souvent une
couche ferrugineuse de quelques millimètres d'épaisseur sur la
roche-mère.
Ces sols sont couverts d'une végétation hygrophile caractéris-
tique, de Pandanus, Branles, Fanjans, etc. Des mousses et l'en-
chevêtrement des racines donnent une espèce de tourbe non
décomposée mais très spongieuse et toujours gorgée d'eau.
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Morphologie
Un profil typique prélevé sur l'ilet Patience au-dessus de la plaine
des Palmistes est le suivant :
oà 20 cm: Horizon humifère constitué par un feutrage de racines non
décomposé, de structure fibreuse et de mousses plus ou moins
poUIlies. •
20 à 50 cm: Horizon beige à jaunâtre de texture Iimono-argileuse, de structure
massive avec un peu d'humus dans des fentes ou sur d'anciens
passages de racines. Les racines elles·mêmes sont en nappe
dans ces fentes.
50 à 60 cm: Horizon gris de structure massive, c'est l'horizon hydromorphe
avec fer réduit. TI n'y a plus de racines.
60 à 70 cm: Horizon argilo-grave1eux, basalte altéré en argile bleue mais aussi
plaquettes rouges durcies de fer oxydé sur les boules, enfin taches
rouges dans tout l'horizon.
TI est évident que l'horizon hydromorphe peut se trouver à
1 différents niveaux'dans le profil selon la texture du matériau ori·
ginel ou la hauteur de la nappe. li est quelquefois directement sous
la matière organique,' notaminent dans les mares temporaires
couvertes de Cypéracées. TI peut être aussi au contact de la roche en
particulier sur des -dalles compactes imperméables.
Propriétés physiques et chimique~
Elles sont à peu près équivalentes à celles des solsJerrallitiqÜes
beiges précédemment décrits. .
Le pH de 4 à 5,5 indique toujours des sols très acides.
L'analyse granulométriquedonne une prépondérance des élé·
ments fins, surtout limon et sable fin, p~ois de l'argile.
L'humidité équivalente. très forte, toujours grâce à la matière
organique de surface, peut atteindre 180 p. 100, mais elle reste
forte. en profondeur : 40 à 60 p. 100 grâce à la teneur en éléments
fins.
La matière organique varie de 10 à 80 p. 100, elle est très peu
humifiée et à fort rapport C/N.
Les éléments échangeables sont toujours en très faible quantité,
surtout si on les compare à la capacité d'échange qui, elle, est très
forte. Le taux de satUration en bases est toujours, faible même dans
Iles horizons humifères qui ont cependant des éléments échangeables
en quantités parfois. potables.
Les éléments totaux sont déficients, surtout chaux et potasse.
Le rapport Si02/Al:tÛ3 est extrêmement bas, et l'alumine libre
abondante. '
Utilisation agricole
Ces sols sont très pauvres, mais de plus l'excès d'eau, les" condi~
tions réductrices en sous-sol gênent les plantes et les arbres non
-spécialement adaptés. Le' thé en particulier ne peut pas. végéter
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normalement lorsque les racines touchent à la zone saturée en eau.
Le froid déjà sensible dans les régions occupées par ces sols limite
aussi les cultures. Les prairies peuvent être essayées dans certains
endroits après drainage (petite partie de la plaine des Cafres)
sinon la conservation de la végétation hygrophile actuelle est la
meilleure vocation. Ces sols constituent le château- d'eau de l'Ile.
100 SOLS A « VOUNE)) ET A « MASCAREIGNITE ))
Ils n'ont jamais été décrits jusqu'à présent dans le monde [voir
·communication spéciale au 7e Congrès de Madison (12)], mais il est
probable que certains sols d'Indonésie, des Hawaï et du Japon son
comparables. Ils sont constitués par un dépôt d'éléments siliceux
opalifère d'origine végétale sur un sol ferrallitique beige hydro-
morphe ou quelquefois un sol ferrallitique brun. Cette couche sili-
ceuse grise pourrait faire classer ces sols dans les podzols d'autant
plus que certaini:i processus de lessivage semblent avoir lieu :
migration du fer et d'humus par exemple. Donc si la morphologie
est équivalente à celle d'un podzol, par contre la pédogenèse est
différente, en particulier la silice n'est pas d'origine résiduelle.
Le climat est frais et très humide mais certaines années il y a
des périodes sèches et chaudes et les incendies sont alors fréquents.
La végétation est caractéristique : Tamarins (Acacia heteroph.rlla),
·Fougères (Asplenium et Pteridium), Mousses (Polytric). Les bois
de couleurs poussent difficilement sur ce sol typiquement favorable
aux Tama.riÏ1s et aux Fougères.
Morphologie
oà 30 cm; Horizon organique, racines enchevêtrées, masse spongieuse
noir·rougeâtre, espèce de tourbe appelée «vonne D.
30 à 40 cm; Horizon uniquement constitué de particules d'opale de 20 à 100 Il.
en forme de peignes, haltères, baguettes lisses, etc. sorte de
(( tripoli D, c'est la (( mascareignite D.
40 à 45 cm: Horizon beige:: à concrétions ferriques et généralement plus riche
en humus.
> 45 cm; Horizon beige léger à texture limoneuse équivalent à celui des sols
ferral1itiques beiges.
L'horizon gris ne doit donc pas être confondu avec un horizon de ..•
podzol, ni avec un horizon réduit de sol beige hydromorphe, bien
:.rue le passage latéral de l'un à l'autre puisse se produire. L'examen
des particules au microscope évite toute confusion. Ces phytolithes
(particules siliceuses issues des plantes) ont été retrouvés dans les
racines de tamarins, rhizomes de fougères, mousses, etc. La décom-
position lente ou plutôt les incendies (la voune brûle comme de
l'amadou) libère donc les phytolithes qui s'accumulent sur le sol
pendant que la matière organique se reconstitue en surface.. Les
humates ferriques peuvent migrer dans cet horizon et se déposer
au 'contact de l'horizon beige du sol en place (à pH différent ou
moins perméable).
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Ce type de sol peut retourner au sol beige ferrallitique très évolué
ou au sol brun ferrallitique plus jeune par simple érosion des deux
horizons supérieurs. fi semble que la plaine des Cafres ait subi cette
érosion après son défrichement. On ne trouve des traces de sol à
mascareignite que sous forêt de Tamarins encore en place (près du
Piton Bleu) ou sous branles (sur le chemin de Bois-Court) donc sous
végétation primitive (ou déjà dégradation d'une végétation plus
primitive encore, voir chapitre végétation).
Proprietes physiques et chimiques
Le pH de ces sols est très bas dans les horizons supérieurs, il
augmente en général en profondeur tout en restant acide.
La granulométrie de l'horizon à mascareignite indique unê pré~
pondérance du limon et du sable fin'causée par la taille des parti-
cules opalifères. Cet horizon se rétracte et durcit en saison sèche.
La granulométrie des horizons inférieurs est plutôt limono-argi·
leuse ou argilo-limoneuse et de meilleure structure.
L'humidité équivalente est toujours très forte, notamment dans la
matière organique ou voune, mais aussi .dans l'horizon siliceux ou
mascareignite. n est probable qu'étant donné la finesse des parti.
cules et surtout leurs formes très tourmentées, il reste de fins
canalicules éntre les particules qui retiennent l'eau.
La matière organique atteint 40 à 50 p. 100 (calculé d'après le
dosage de C par voie huinide, donc sans doute inférieur à la réalité).
La perte au feu peut aller jusqu'à 78 p. 100. C'est une matière
organique peu humifiée sauf dans un horizo.n peu épais de transi·
tion entre la voune et la mascareignite. Si l'horizon siliceux est
relativement pauvre, par contre la matière organique et surtout
l'humus augmentént à nouveau à la partie supérieure'de l'horizon
beige (7 à 8 p. 100 de matière organique et 1 à 2 p. 100 d'humus).
Les éléments échangeables et le phosphore assiInilable sont en
très faible quantité dans ces sols et la désaturation presque totale.
Cependant nous avons trouvé certaines vounes assez riches en CaO,
MgO et K20 mais toujours désaturées à cause de leur grande capa·
cité d'échange.
Les éléments totaux sont très faibles, surtout la chaux et la potasse.
Certains sols sont riches en phosphore total.
Le rapport SiOzA120 a est très bas; indiquant soit des sols fer·
rallitiques soit des sols riches en allophane (SiOafA1z0a voisin de
l'unité). Cependant dans l'horizon siliceux ce rapport atteint de
très fortes valeurs Gusqu'à 30) parce que l'opale des phytolithes
est soluble dans les alcalis, ce qui fausse le rapport établi d'après
la méthode 'triacide.
Utilisation agricole
La ·végétation natmel1e, qui a créé ce type de sol partic1.Ùier,
comporte peu d'espèces. intéressantes sauf le Tamarin. Les Eaux
et Forêts ont donc bien· compris la voclltion de ces sols lorsqu'ils
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ont commencé la régénération et la silviculture de cette espèce.
11 semble que la germination des graines ne se fasse bien que dans
la VOUI).e. Les arbres des forêts de bois de couleur et même toute
autre plante ne semblent pas se satisfaire de la voune et de l'horizon
siliceux sous-jacent très pauvre. Par contre l'érosion pal:: décapage
de la voune et de la mascareignite peut favoriser leur développement
et leur extension. Nous pensons plutôt au développement naturel
des bois de couleur aux dépens des Tamarins. Mais le sol décapé
par érosion étant en général un sol ferrallitique beige très pauvre ce
sont les graminées et lèurs plantes parasites telles les ajoncs qui se
développent sous les tamarins dépérissants. La silviculture du
tamarin est la vocation idéale du sol à voune et il mascareignite,
le bois de couleur par contre convient au sol ferrallitique brun
(résultant d'un décapage du sol à voune), la prairie et l'élevage aux
sols ferrallitiques beiges (avec toutes les restrictions indiqùées à ce
type de sol).
110 SOLS BRUNS SUR LAPILLI ROUGES
A partir d'une certaine altitude le manque de chaleur, l'humidité
constante semblent s'opposer à la naissance d'un sol rouge, c'est-à-
dire à oxyde de fer déshydraté. Nous sommes dans le domaine des
sols bruns et nous trouverons ces sols bruns même sur des roches-
mères rouges.
C'est le haut de la plaine des Palmistes qui nous a fourni la plus
grande surface de ce type de sol parce que les conditions clima-
tiques étaient réunies et les cendres et lapilli relativement récents
sont encore reconnaissables car peu altérés.
La végétation ,qui recouvre ces sols est en général une forêt rabou-
grie plus ou moins hygrophile. Après déforestation une prairie
s'installe mais souvent envahie par des arbustes : goyaviers ou
branles.
nfaut noter qu'il y a toutes les variantes depuis le sollithochrome
sur lapilli rouges avec un très mince horizon supérieur brun (ce
sont des sols jeunes) jusqu'au sol' très évolué où l'horizon brun,
même quelquefoi~ beige, atteint 60 centimètres d'épaisseur avant




> 50 cm :
Horizon brun-noir très léger, très organique, nombreuses racines,
assez spongieux.
Horizon beige limono-argileux de structure massive à prismatique,
quelques racines.
Horizon brun-rouge argileux mais les lapilli à peine altérés sont
reconnaisslihles et ne doivent pas être confondus avec des
concrétions ferriques. Une partie est comptée comme sable
grossier dans l'analyse granulométrique.
En profondeur on peut rencwntrer les lapilli à structure parti.
culaire donc détachables les uns des autres, sans ciment.
ILE DE LA RÉUNION 53
Propriétés physiques et chimiques
Le pH est aux environs de 5 en surface, il augmente souvent avec
la profondeur pour atteindre 6 à 6,5.
L'argile. varie de 10 à 40 p. 100, le limon de 10 à 30, le sable fin
de 25 à 45, le sable grossier de 2 à 40 (augmente très nettement
avec la profondeur à cause 'de la présence des lapilli peu altérés).
L'humidité équivalente est toujours forte grâce à la présence de
la matière organique.
La teneur en matière organique est forte, 20 p. 100 environ en
,surface, elle est bien répartie en profondeur, il y a encore 10 p. 100
environ à 50 centimètres. Elle est assez bien humifiée et les quantités
d'azote total sont très fortes même en pr,ofondeur.
Les éléments échangeables sont assez satisfaisants, sauf la chaux
et parlois la magnésie. La potasse échangeable est satisfaisante, plus
faible en profondeur.
Le phosphore assimilable~ est toujours déficient.
La capacité d'échange est forte mais la saturation en bases est
très faible.
L'analyse des éléments totaux indique' surtout une déficience en
potasse et parfois en chaux.
Le rapportSi02/Al20 a est bas, indiquant des sols déjà très évolués
vers la ferrallitisation.
Utilisaticm agricole
Ces sols peuvent certainement porter des cUltures, en particulier
les théiers quj. supportent bien l'acidité et le manque de calcium.
Cependant, étant donné la pluviosité de ces régions, là. teneur en
azote des sol!j, leur capacité de rétention en eau,' nous pensons que
la prairie serait la meilleure utilisation de ces sols à condition d'y
pratiquer des rotations et surtout de,les entretenir par éradication
continuelle des arbustes.
12° SOLS HYDROMORPHES,
Nous n'avons noté que deux surfaces assez importantes de sols
'hydromorphes : la plaine de Saint-Paul et une petite partie des
environs de Sainte-Suzanne. Cependant certaines parties. de la
plaine du Gol (bord de l'étang et le long du canal d'irrigation) et
les mares de la plaine des Cafres présentent des sols hydromorphes
m~s dont la superficie est faible ou difficile à; localiser avec pré-
cision.
Ges' sols sont caractérisés par une nappe d'eau plus ou moins
permanente à faible profondeur. Pour les deux régions envisagées
ce sont à la fois le barrage d'une rivière ou de l'écoulement de
.multipIes sources par un. cordon littoral, et la faible pente due à
la proximité du niveau de base de la mer qui ont provoqué ces
nappes stagnàntes difficiles à drainer. L'alluvionnement ayant
continué dans ces bassins de sédimentation, les sols sont en général
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complexes. Un alluvionneÏnentpeut recouvrir un ancien sol de
marais. On peut donc trouver en profondeur des niveaux organiques
tourbeux, des galets ou des alluvions sableuses qui servent de
drains latéraux et aèrent le sol, des niveaux argileux verdâtres ou
bleutés, gorgés d'eau et asphyxiques, etc.
Morphologie
Il n'y a donc pas de profil typique. -Seule la présence d'une nappe
à moins de l mètre de profondeur et la couleur bleutée ou
verdâtre des horizons de gley permettent de reconnaître ces sols
hydromorphes. ,Nous pouvons cependant donner un exemple :
oà 30 cm: Limon brun grumeleux alluvial.
30- à 40 cm: Limon brun mais traces de rouille le long des racines donc hydro-
morphie temporaire à certaines saisons.
40 à 50 cm: Roseaux en décomposition. .
50 à 100 cm : Horizon argileuxpIastique noir bletité.-sans racines, à perméabilité
\ très faible, c'est le gley. .
> 100 cm : Lit de sables et galets roulés avec nappe circulant latéralement.
Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont plufôt basiques, pH de 6~5 à 7,5. La composition
granulométrique est variable suivant les couches, comme dans
toutes les alluvions. L'humidité équivalente et l'eau utile en dépen-
dent évidemment;.
La matière organique est toujours bonne ainsi que la teneur en
azote total et on trouve des taux assez élevés en profondeur..
Les teneurs en éléments échangeables sont très fortes et indiquent
des sols riches. Le phosphore assimilable est aussi abondant.
Le taux de saturation en· base est proche de 100 p. 100 malgré
des capacités d'échange assez fortes. '
Seule la potasse totale est déficiente.
Dans les échantillons analysés nous h'avons pas trouvé de sels
solubles ou de chlorures en quantité nocive, cependant il y a de .
faibles quantités de chlorure et de sulfate dans les sous-sols. Nous
craignons parfois un exc~s de sodium qui rend les argiles compactes.
Utilisation agricole
Ce sont de très bons sols qui ne posent qu'un problème de drai-
nage. Pour la canne on admet que la nappe doit être maintenue à
plus de 30 centimètres de la surface. Le Bol permet donc toutes les
culturés que le clirhat autorise. Le riz pourrait convenir dans les
secteurs difficiles à drainer. . .
130 SOLS FAIBLEMENT FERRALUTIQUES
Ce type commence la série des sols sénilès, très évolués. Bien
que nous soyons en climat relativement sec, l'épaisseur du sol est
assez grande, par contre 16. rapport SiOa!A1aOa est voisin de 2, donc
pas ou peu d'alumine libre dans ces sols. L'altération des basaltes
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est très poussée et pratiquement totale en surface. Nous trouvons,
surtout ces sols à l'est de Saint-Pierre, peut-être sur une vieille
coulée du Piton des Neiges qui affleure à cet endroit (période
géologique II à III), alors qu'elle a été recouverte par des coulées
plus récentes du Piton de la Fournaise un peu plus au Nord
(période IV bis).
Morphologie
oà 20 cm: Horizon brun assez argileux, grumeleux à polyédrique.
20 à 50 cm: Horizon brun à brun-rouge, structure 'prismatique, argileux.
> 50 cm: Roche altérée en argile avec revêtement rougeâtre (fer) ou noirâtre
dans les fentes (manganèse), quelques boules de basalte persis·
tant dans la masse altérée.
La couleur rouge est due à des oxydes de fer déshydratés, elle
indique un temps suffisamment long et une altération suffisamment
poussée pour libérer ces oxydes de fer mais aussi un climat avec
une saison sèche marquée.
Propriétés physiques et chimiques
Le pH est légèrement acide, de 6 à 7. La texture des sols est argi-
leuse, l'argile variant de 40 à 60 p. 100, le limon de 15 à 35 p. 100,
quelques pour-cent de sable grossièr, d'où des teneurs en eau utile
très forte et une perméabilité faible en général mais constante car
les agrégats sont stables. Grâce à cette stabilité commune à beaucoup
des sols étudiés, la te~ture, appréciée à la main, parait limoneuse
plutôt qu'argileuse. .
La matière organique est moyenne, 2 à 5 p. 100, mais assez mal
hUInifiée, et surtout localisée aux horizons superficiels.
La teneur en CaO échangeable est bonne en surface mais quelque.
fois insuffisante en profondeur de même pour MgO. KaO échan-
geable est satisfaisant dans tout le profil.
Le phosphore assimilable est presque toujours déficient.
La capacité d'échange est plutôt faible d'après la quantité d'ar-
gile et de matière organique, ce qui explique des/taux de saturation
en bases satisfaisantes. '
Les réserves en éléments totaux sont moyennes.
Ces sols sont très faiblement latéritiques, le rapport Si02/AI20 a
varie de 1,7 à 2,0. La nature de l'argile est probablem~ntkaolinique,
le fer est individualisé et un peu d'alumine.
Utilisation agricole
Ces sols sont bons pour la culture de la canne à suçre, bien qu'un .
peu sec, mais il faut veiller surtout à l'apport de phosphore et
souvent à l'azote car les rapperts CfN sont élevés dans certains sols.
L'érosIon est à redouter dans ces sols assez imperméables et où
toute la richesse est concentrée en surface. Lorsque l'irrigation
n'est pas possible, le -filao peut y prospérer.
- ,
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140 SOLS FERRALLITIQUES ROUGES
Ce sont les plus vieux sols (période g~ologique J) des régions
de moins de 1;50 mètre de pluie annuelle ou plutôt des reglOns
présentant une saison sèche marquée. En montant vers les sommets
ces sols passent à des sols bruns-rouges puis bruns, par suite de
l'augmentation de la pluviosité, de la chaleur moins intense et de
l'augmentation de la' matière organique. 'Leur couleur rouge est
d'autant plus remarquée qu'ils sont souvent érodés. Ils sont plus
riches que les sols de la plus grande partie de Madagascar parce qu'ils
proviennent de basaltes (qui est une roche"mère riche) et se trouvent
dans une région relativement sèche. Ils pourraient se 1:omparer
cependant à des sols de la côte Ouest de Madagascar (plateau d'An-
tanimena par exemple).
Pour la Réunion ce sont les sols les plus pauvres de basse alti-
tude. D.s ont été défrichés peut-être abusivement et l'érosion a





Horizon humifère brun rouge, de' texture argileuse et de structure
polyédrique. Consistance assez dure, abondance moyenne de
radicelles.
Horizon rouge argileux polyédrique à prismatique, peu de racines.
Roche altérée eii boules, pourrie, se transforme en masse argileuse
ou limono-argileuse gris.bleu à taches noires, souvent violacé.
Propriétés physiques et chi,,!iques
L'acidité est très forte, pH de 4,5 environ. Les sols situés au-dessus
de Saint-Denis en allant vers le Brûlé sont peut-être un peu moins
acides et un peu plus riches que ceùx de la Montagne, par suite
d'une évolution moins poussée des sols, les coulées volcaniques
étant plus récentes. .
La composition granulométrique est approximativement la
suivante : argile 40 à 70 p. 100 ; limon 5 à 25 p. 100 ; sable fin 15
à 3Q ; sable grossier 1 à 3 p. 100. .
La teneur en 'matière organique pour les sols vierges est de
3 p. 100 environ, mais la teJleur en humus est insuffisante. Lorsque
les s<;>ls sont.érodés, il est évident que matière organique, humus et
azote sont très déficients 'et la culture en souffre.
Les éléments échangeables sont suffisants en surface mais défi-
cients en profondeur, surtout la potasse. Par contre, il semble qu'il y
ait une assez forte proportion de sodium dans certains sols.
Le phosphore assimilable est tantôt suffisant, tantôt déficient.
L'analyse des éléments totaux semble sUJ1:out marquer un
manque de chaux.,
La capacité d'échange est faible eômpte tenu de la teneur en
argile. Le taux de saturation en bases, satisfaisant en surface, est
trop bas en profondeur.
Le rapport Si02/AI 20 a dt: 1,3 à 1,6 indique un sol ferrallitique.
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Utilisation agricole
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Ces sols sont soit en friche, soit reboisés en filaos, soit cultivés
en cannes. Etant donné, leur faible fertilité, leur seni;libilité à l'éro-
sion, nous pensons que le reboisement constitue une meilleure
utilisation. La culture de la canne sur des pentes fortes ne fera que
favoriser l'érosion et dégrader le sol. Nous tenons à préciser cépen.
dant que même le reboisement sera <!ifficile. Les apports d'azote
sur les sols érodés, de potasse, de cnaux et souvent de phosphore
sont nécessaiies. ' ,
150 SOLS FERRALLITIQUES ÉRODÉS VIOLETS
Ces sols se trouvent dans les mêmes régions que les sols fer·
rallitiques rouges. Les horizons supérieurs du profil des sols fer-
rallitiques rouges ont. été décàpés jusqu'au sous-sol bleu gris ou
violacé. ,La végétation a pu recréer un horizon humifère sur ce
sous-sol. Ceci confirme notre opinion que les sols ferrallitiques sont
de vi~ux sols, des paléosols, et, que ces profils mettent un grand
nombre de siècles à se former. Une reprise d'érosion due au défri."
chement par Jes hommes a perturbé l'évolution normale.
Morphologie
oà 10 cm: Horizon brun à brun violacé, argileux. polyédrique peu humifère.
10 à 50 cm: Argile gris bleu, ou violette à structure polyédrique. _'
> 50 cm : ' Des boules de basaltes non altgr~ apparaissent dans 'le profil.
Propriétés physiques et chimiques
C'est un sol pauvre et trop argileux. Les éléments échangeables
sont en faible quantité comme dans le sous-sol des sols ferrallitiques
rouges, de plus il semble qu'il y ait des éléments nocifs tels que des
sels ferreux et manganeux.
Utilisation agricole .
Ces sols sont stériles et doivent être laissés en végétation natu·
relle ou reboisés si possible." ' "
160 SOLS FERRALLITIQUES BRUN-ROUGES
Ces sols sont soit des sols ferrallitiques bruns en cours d'évo-
lution vers des sols ferrallitiques rouges (ils se trouvent presque ,
tous sur des basaltes des périodes géologiques II et II bis), soit des
sols intermé~es eIitre les sols ferrallitiques ,rouges de région
J;"elativement sèche et chaude et les sols ferrallitiques beiges
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- \ de région fraîche et huuùde, donc, soit des sols en cours d'évolution,
soit des sols climatiques. Comme pour les sols bruns nous avons
donc deux sous-types aux propriétés légèrement différentes mais
avec la même morphologie (voit schéma du chàpitre pédogenèse),
Morphologie
, ,
Oà 1Q cm: Horizon brun à brun rouge, grumeleux à polyédrique, très riche
en racines. -
10 â 40 cm: Horizon brun rouge, de texture argileuse ou argilo.limoneuse,
structure polyédrique à prismatique. -
40il 80 cm: Horizon brun violacé avéc taches grises et rouges, argilo·cail·
louteux, 'car il y a des morceaux de basalte pep altérés, le drainage
est gêné dans cet horizon.
> - 80 cm: Basalte compact.
1
La roche-mère peut ,se rencontrer à 1 ou 2 mètres, l'altération se
fait pre~que toujours en boules.
Propriétés physiques et chi~iques
LepH est moyenriementacide, 5 à 6,0. Là composition granuloiné-
trique indique des -- sols argileux ou argilo-limoneux, argile 50
, à 60 p. 100 pour les sols Sous-le-Vent, 35 à 55p. 100 pour les sols
au Vent, limon respectiv;ement 10 à 25 p. 100 et 15 à 40 p. 100 i
sable fin 10 à 25 p. 100 et 15 à 40 p. 100 ; Elable grossier toujours
faible' sauf cas exceptionnel. •
La capacité de rétention en eau est bonne en général.
La matière organique est variable: 1 à 7 p. 100 suiv~nt la végé-
tation, le maximum det' p. 100 -étant sous forêt. Les quantités
d'azote total sont-toujours satisfaisantes mais cependant les rapports
CIN sont trop faibles et il semble que l'apport d'azote soit néces-
saire au sol. L'huuùfication par -- contre est bonne.-
Les éléments échangeables sont toujours beaucoup plus forts
en surface qu'en profondeur. "
GaO échangeable : 3 à 7 méqlloo grammes donc partout suffisant
en surface mais presque, toujours pauVre en profondeur~
MgO est mieux réparti suivant la profondeur et presque _toujours
suffisant. KilO est bon en surface, mais très moyen en profondeur.
Le phosphore assinùlable est toujours pauvre. Le taux Je satura-
tion en bases est faible à -moyen. Quant aux éléments.to~ux nous
c~nstatons, comme souvent,'une déficience très nette en potasse.
Le rapport SiOll/AlllOa varie de 1,0 à 1~6 donc sols nettement
ferrallitiques. Les rapports les' plus bllS se trouvent au Vent ouen
altitude.
Utilisation agricole
Ce sont des sols très utilisés pour la culture de la canne à sucre
et du mais, leur fertilité est -moyenne, ils dema.zi.dent surtout de
l'azote et du phosphore et JIn peu de potasse. Nous pensons qlie
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leur amélioration grâce aux engrais est facile, étant donné leurs
bonnes qualités physiques. Mais là encore l'érosion est à redouter
sur les pentes, la structure polyédrique et le sous-sol plus compact
facilite l'entraînement des agrégats par l'eau. On remarque aussi
la tendance à la dispersion de certains de ces sols pauvres en matière
organique. Des mesures antiérosives sont donc recommandables
(surtout pour le mais) ainsi que des cultures couvrant bien le sol
<et l'enrichissant en matière organique. Cependant leur vocation est
très nettement agricole.
17° SOLS COMPLEXES
a. Dans tout cet exposé sur les types de sols rencontrés à la
Réunion, nous avops supposé que nous nous trouvions en présence
d'une seule roche-mère homogène et suffisamment épaisse- pour
que tout le profil, qui atteint parfois quelques mètres, soit formé dans
çette même roche. . <
Or, dans les régions volcaniques il est assez rare de trouver des
coulées suffisamment épaisses et homogènes pour réaliser ce cas
idéal; cependant pour les <sols séniles, l'altération de la roche est si
poussée que les différences de texture de cette dernière (cendre,
lapilli, scorie ou dalle) ont peu de répercussion sur la texture du sol.
De plus les phénomènes de pédogenèse, en particulier les migrations
d'éléments: argile, fer, etc. homogénéise le profil et font apparaître
le profil pédogénétique climatique. Par contre dans les sols jeunes
ou même adultes, nous avons remarqué .au cours de l'exposé que
l'altération de la dalle compacte de basalte donne des hori~ons argi-
leux compacts, massifs ou prismatiques, que les< scories et les cendres
donnent des horizons à densité plus faible et nuciforme à polyé-
drique, que les horizons à graviers, sable grossier ou pseqdo-
concrétions peuvent provenir d'un ancien lit de lapilli dont l'alté-
ration n'a pas été assez poussée (bien qu'il soit difficile de les
reconnaître et d'affirmer qu'il en est bien ainsi). Nous avons aussi
rencontré des profils profonds de sol rouge en apparence homogène
au milieu desquels se trouveraient des bancs de basalte compact de 30
à 40 centimètres d'épaisseur, non altérés sauf quelques écailles à
la surface de la roche. Il faut donc 'admettre une altération chi-
mique par l'eau filtrant à travers les fentes de ce banc ou par l'cati
percolant latéralement sous ce banc dans un milieu plu's perméable
et plus altérable. <
Nous soulignons que ces phénomènes, diIs à la non homogénéité
de la roche vis-à-vis de l'altération, risquent de perturber fortement
toute étude théorique des profils dans les régions de coulée ,vol- <
canique car la roche est constituee la plupart du temps par un empi-
lement de coulées de 30 à 50 centimètres d'épaisseur et de texture
très différente.
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b. Mais, d'autre part, l'âge des roches peut aussi jouer. 11 est fré-
quent en région volcanique de trouver un sol jeune, un lithosol,
recouvrant un sol sénile rouge par exemple. Ce dernier est alors
un paléosol. Une coulée ancienne étant restée soumise à l'altération
par les conditions atmosphériques pendant suffisamment de temps
pour former un sol ferrallitique rouge a été recouverte ensuite
par une coulée plus récente qui, elle, n'a pu donner qu'un lithosol.
Nous avons mis en garde cependant sur la tendance à voir partout
des paléosols dans les couches d'argile rouge interstratifiées dans
les coulées. Elles ne proviennent souvent que d'une altération
souterraine hydrothermale; -
c. Mais l'âge de la coulée n'est peut-être pas le seul facteur de
différenciation des paléosols, nous pouvons penser aussi à des
variations climatiques. n est probable, de multiples cas dans le
monde le prouvent, que la fin tertiaire fut une période très favo-
rable à la formation de sols ferrallitiques rouges très latéritisés.
Nous ne pourrions alors rencontrer les sols rouges que sur des
roches datant au moins de cette époque, et qui, en plus, ont persisté
jusqu'à l'époque actuelle. Si le climat actuel est encore fer-
rallitisant dans certaines régions, le temps nécessaire pour
former un sol ferrallitique rouge profond est tel qu'il faut encore
remonter à la fin tertiaire ou début quaternair~ P9UI: la naissance
d'un tel sol.
Les variations climatiques peuvent avoir exercé leur action sur
un même profil, et nous avons alors un profil complexe. Malheu-
reusement, c'estO un cas assez théorique pour le pédologue car il est
difficile d'en démêler les différents facteurs de formation.
Nous allons décrire quelques cas possibles de profils complexes
mais nous pouvons dire que les combinaisons sont pratiquement
illimitées. Cha<iJUe fois que le profil considéré ne correspondra pas
aux profils précédemment décrits dans ce rapport, il faudra penser
à un sol complexe et, il faut bien le dire, ils sont presque aussi
fréquents que les profils-types, mais incartographiahles.
Il ne faut surtout pas confondre sols coniplex~s et complexes
.de sol ou associations de sols, qui, elles, sont cartographiables, nous
citerons les principales à la fin de ce rapport.
,.
10 Différents exemples de sols complexes
1°
~
oà 8 cm: Horizon brun noir fibreux.
8 à 30 cm: Horizon brun rougeâtre limoneux polyédrique à nuciforme.
30 à 50 cm: Argile grise massive.
50 à 100 cm : Horizon brun argileux massif avec particules de basalte en voie
d'altémtion.
Explication :
oà 30 cm: Sol fermllitique brun-rouge sur cendres. .
30 à 50 cm: Horizon provenant de l'altér:ation d'une couche de basalte compact
ayant donné une argile bleue plus ou moins hydromorphe par
suite de sa porosité faible. ,
50 à 100 cm : Horizon d'un so} fermllitique qrun formé à partir d'une roche
scoriacée.
ILE DE LA RÉUNION 61
20
oà 40 cm Horizon brun foncé limoneux.
40 à 70 cm Roche basaltique scoriacée et bulleuse.
70 à 75 cm Horizon rouge argilo-limoneux.
75 à 200 cm : Horizon beige argileux avec cailloux arrondis peu altérés en surface.
Explication :
oà 40 cm: Sol ferrallitique brun sur roche-mère scoriacée (40 à 70).
70 à 75 cm: cCouche de cuisson qùÏ s'est formée lorsque la roche scoriacée a
coulé sur les colluvions sous-jacentes.
75 à 200 cm : Sol beige ferrallitique formé sur colluvions ou alluvions torrentielles
(cailloux roulés non altérés).
Les coulées se font 'souvent dans des ravins préexistants donc
sur colluvions ou alluvions.,
30
Cas fréquent:
oà 30 cm: Horizon brun à brun-noir grumeleux avec cailloux anguleux peu
altérés.
30 à 40 cm: Brun polyédrique ou prismatique sans cailloux.
40 à 70 cm: Horizon brun rougeâtre argileux .avec boules altérées de basalte.
> 70 cm: Basalte très altéré.
Explication :
oà 30 cm: Colluvion de sol jeune très riche, humifère, reposant sur :
30 à.70 cm: Sol ferrallitique brun rougeâtre formé 'sur ,basalte.
Pour les propriétés physiques et çhi~ques de ces sols complexes
on p~ut se reporter aux propriétés des hOÇzons des sols typiques
composant le profil. ,
La couleur des, horizons et surtout les cailloux trouvés dans 'les
horizons donnent de bonnes indications sur leur origine et per-
mettent de reconstituer l'histoire d'urt sol complexe.
Nous donnons ci-dessous la signification des cailloux trouvéS
dans un sol :
a. Galets ou' gros blocs arrondis de basalte à zéolithes «( roche
pintade l) à cause des taches blanchçs), ces galets étant ou abso.
lument inta_cts ou altérés en surface ou altérés dans la masse.
Ce sont des al1mr;ions provenant des 'cirques en général;
b. Cailloux non 'âltérés, très anguleux, avec cavités ou, bulles
internes. Les sols qui contiennent ces caillouX sont soit des collu-
vions, soit des lithosols formés sur basalte scoriaci ;
c. Graviers ou sable grossier arrondis ressemblant à des concré-
tions ou taches rouges arrondies. C'est un sol provenant de l'alté-
ration de lapilli emballés dans 5~es cendres ou quelquefois d'un tuf
ou cinérite. Si le tuf lui-même provient d'une coulée boueuse, il y
aura en plus des çailloux anguleux de -toute taille ;
d. Cailloux arrondis complètement transformés en argile ou
boules altérées superficiellement souvent en écailles, se trouvant
en profondeur dans le profil. C'est un horizon d'altération d'un sol
ferrallitique brun, brun-rouge ou rouge;
e. Cailloux parallélipipédiqpes altérés superficiellement en masse
plus ou moins argileuse à fentes perpendiculaires. C'fst l'horizon
d'altération d'un basalte compact.
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Sur la carte noUs avons figuré dans un cercle le sol qui se présente
en taches au milieu du sol le' plus répandu qui est, lui, figuré par
la teinte" de fond (voir légende). Les surfaces des uns et des autres
n'émnt pas eartographiables nous avons adopté cette figuration
qui ne présume en rien ni de l'emplacement des types de sols, ni
de leur mode d'association. Nous allons cependant reprendre ici
les principaux complexes pour montrer quc;l l'association des deux
types de sols peut s'expliquer ou par des lois. pédogénétiques, ou,
, presque toujours, par des processus d'érosion.
10 LI'rHOSOLS AVEC SOLS, FERRUGINEUX TROPICAUX BRUNS
Le climat sec de cette régîon empêcne la formation d'un type de
sol profond, d'où les lifhosols. Cependant les pluies violentes
tombant sur des sols secs à structure assez fine entraînent les élé-
ments fins dans les bas-fonds d'où ces argiles brunes ou. noires
accurnulées dans les dépressions de quelques' mètres à quelques
centaines <le mètres de dia~ètre. Elles peuvent aUssi se trouver
SUI des pentes ,faibles osous 'forme de colluvions. ee sont les' sols
ferrugineux tropicaux bruns. A partir de ce moment l'eau, s'accù-
mulant lors' des pluies dans ces' points bas et retenue par la grande
capacité'de rétention dés argiles, peut altérer la roche sous-jacente -
pendant des périodes de l'année beaucoup plus longues.
20 SOLS 'FERRALLITIQUES BRUN-ROUGES OU 'ROUGES
ET ,SOLS FERRALLITIQUES BRUNS
Les premiers ont eu lé temps d'évoluer et sont:-"plus vieux que les
seconds. L'érosion ayant décapé les sOlsbrun~ouges et mis ànu
'parfois la roche-mère, un nouveau sol s;est formé, peut-~~re sous
un climat diffétent ou dans un tempsinsuffisant, d'où la-formation
d'un sol ferrallitique brun. Cependant il semble que parfois c'est
un meilleur drainage, un péQocli~tplus sec ,qui a donné naissance
à des sols brun-rouges, au milieu .des sols bruns (ex : sol brun--
rouge sur une croupe et sol brun d8:~s lê'ravin). _ ~
30 SOLS FERRALLITIQtJES ROUGES
ET SOLS FERRALLITIQUES VIOLETS
L'érosion a décapé le sol rouge jusqu'au sous-sol violet d'où
l'apparition de ces ,sols ferrallitiques violacés dans les endroits
érodés.
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4° Sots FERRALLITIQYES BRUNS
ET SOLS FERRALLITIQyÈS BEIGES,
Il s'agit sans doute.là encore dlun degré d'évolutIon différent
les sols ferrallitiques bruns ayant été régénérés à une époque plus
récente par l'érosion. Mais la nature de la roche pe\lt aussi très
bien jouer : les sols beiges se trouvant de préférence sur des roches
perméables : cendres, lapilli, scories. '
5° SOLS BEIGES OU SOLS BEIGES HYDROMORPHES
ET SOLS A «VOUNE)) ET MASCAREIGNITE
Il semble que les sols..à {( voune)) couvraient autrefois toute la
région haute avec la végétation spéciale qui açcompagne ces sols.
Le défrichement et l'érosion décapent les horizons supérieurs et
des sols beiges à prairie ou même à bois cle coule\!r ,s'établissent
alors. Les sol-s à {( voune )) ne persîstentdonc en taches que sous tama-
rins, fougères, mousses, branles, bambous, etc.'Mais il faut admettre,
par contre, que ces sols 'à "mascareignite se s,ont eux-mêmes ~créés
sUr, des sols beiges préexistants par un processus d'accumulation
de silice et de matière organique à la' surface du sol,: tamarins,
bambous, etc.,'ne'Seraient qu'une végétation secondairepar rapport
à une végétation pri~tive (inconnue) où peut-être par rapport à
un ancien bois de couleur (ce qw est probable).
6° SOLS FERRALLITIQUES BRUNS OU SOLS BRUNS JEUNES
ET SOLS LITHOCHROHES
Les différents sols juxtaposés côte à côte ne sont dus qu'à des
différences de roche-mère ; roches basaltiques noires -ou bleutées
'pOl.lr les premiers, scories et cendres rouges pour les seconds. Le
tout étant parfois interstratifié, le type de sol dépend de la coulée
qui affleure. -
7° SOLS FERRALLITIQUES ~EIGES HYDROMORPHE$
ET LITHOSOLS ORGANIQUES '
Il n'y a ici qu'une différence d'intensité' d'aftération entre ceB
deux types de sols. Des conditions locales (eau plus abondante,
roche plus 'tendre) favorisent l'altération de la roche, donc l'appro-
fondissement du sol, ce sont les sols beiges. Les lithosols au contraire
ont tine roche-mère peu altérée et' une simple accumulation de
matièr~ organique -en surface.
, - - \
Les complexes de sols sont une manière commodè de représenter
une association ou une catena sur une carte au IjlOO.oooe mais il
faudtâit évidemment préciser les surfaces intéressées pour une
carte à plus grande échèlle., Il est vrai qu'alors il faudrait aussi




Notre travail avait pour but de définir les tendances évolutives
des sols, leur pédogénèse, l'inRuence des roches, dp climat, etc.
L'üe de la Réun"ion constitue un cas particulièrement intéressant
pour des études sur les sols volcaniques et en particulier sur l'in-
Ruence de l'âge sur les sols. Les sols ferrallitiques rouges par exemple
. n'existent que sur des roches épanchées vers la fin tertiaire. Par
contre le phénomène de ferrallitisation, c'est-à-'dire de libération
d'alumine à partir des silicates, est très rapide et un lithosol peut
être ferrallitique si les conditions climatiques sont favorables; .
le rapport Si02/Ala9apeut s'abaisser à 0,5 presque au contact
de la roche.
Malheureusement - les conditions climatiques de la Réunion
sont mal précisées par suite du petit nombre de postes météorolo-
giques et surtout des enregistrements portant sur un trop petit
nombre d'années. Aussi avons-nous fait des graphiquesrepré-
sentant les variations de Si02/AJ20 a en fonction de l'altitude ou
de la pluviosité totale annuelle sans tenIr compté de la, tempé-
rature moins bien connue (voir graphiqu'es p. 68 et 69). Nous pensons
publier ces études plus théoriques de pédogénèse pure dans tille
note spéciale. Nous en donnons quelques résultats en annexes.
Dans ce rapport nous n'avons pas beaucoup insisté sur la voca-
tion des sols car elle dépend de beaucoup de choses, eu particulier,
des conditions économiques. Il serait possible, et cela a déjà été
fait autrefois, de cultiver tabac, coton, café, aleurites, sisal, poivre,
cacao, papayer, ananas, etc. Nous n'avons précisé que les sols qui
conviendraient lè mieux à la culture du t4é ou à l'élevage puisque
ces productions sont les seules envisagées actuellement. Cependant
pour recommander telle culture une expérimentation est toujours
nécessaire et les caractéristiques des sols que nous nous sommes
efforcés de préciser permettent d'orienter l'expérimentation agricole
et d'expliquer les résultats des essais. D'après la ressemblance de
certains sols de la plaine des Cafres avec ceux de l'Ankaratra à
Madagascar, nous avions conseillé une fumure qui a fortement
augmenté le rendement en pommes de terre, il est possible de faire
ce travail pour chaque sol envisagé, mais nous pensons, qu'étant
donné les variétés nombreuses de sols de la Réunion, et leurs varia-
tions rapides d'un endroit à un autre, il est nécessaire de faire
,o. un profil et d'analyser le sol chaque fois que l'on veut expérimenter.
Quant à l'évolution du sol sous telle ou telle végétation elle demande
de .longues études et de nombreux échantillons que nous pourrons
entreprendre seulement plus tard. Pour fixer les engrais convenant _
à une région déterminée, l'analyse du type de sol donnée dans cette
étude donne des indications, mais la plante cultivée est aussi à
envisager, ces exigences pouvant varier, et seul un essai d'engrais
mené méthodiquement permet d'arriver à un résultat définitif.
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Le contrôle par le diagnostic foliaire, pour la canne en partioulier,
est alors un bon adjuvant, mais employé seul il ne peut non plus
aboutir à des conclusions fermes.
Enfin nous sommes prêts à participer à tous travaux antiérosüs,
ces derniers devant être évidemment adaptés à la plante, aux condi-
tions de travl:!Ïl, mais aussi et surtout aux sols (certains étaIii beau-
coup plus facilement érodables que d'autres, etc.). Le pédologue
est alors un conseiller pour toutes les questions agricoles, hydro-
agricoles, forestières, lutte antiérosive. n doit être consulté pour
chaque cas particulier, et sur le terrain, car il ne peut traiter toutes
les questions intéressant la Réunion dans un rapport.
Chaque régiop pose des problèmes particuliers. Nous avons déjà
essayé de traiter rapidement la région de Saint-Philippe, d'Etang-
Salé, des Hauts de Saint-Leu, du Brûlé de Saint-Denis, de Bélouve,
de la plaine des Palmistes. de la plaine des Cafres, de Bébour dans
Compte rendu de tournée à. la Réunion par BOSSER et RIQUIER.
Ces comptes rendus montrent les études locales beaucoup plus
détaillées qui peuvent être exécutées à la demande. Ainsi une étude
des sols de la région Saint-Pierre-Etang-Salé et de la région Saint-
1= ~a-été'faite-pour le B.C;E.O.M.
Notre carte et le présent rapport a d'une part défini et situé les
grands groupes de sols de l'ne, il a mis en valeur la zonalité verti·
cale climatique, l'influence de la roche-mère, du temps et de la végé-
tation. Nous avons remarqué que l'action de l'homme par contre
est faible au niveau des grands groupes. La topographie est aussi
secondaire à l'échelle du l/lÔO.OOOe. Nous avons' défini et caracté·
risé les types de sols, reste à décrire les sous-groupes, les· séries
et les phases, mais nous avons un cadre où msérer les sols qui seront
étudiés par la suite, et ,surtout nous corinaissons dès maintenant




~Les résultats obtenus par CLINE (4) et SHERMAN sont valables
pour la Réunion. Lorsque la pluie croh ou, ce qui revient à peu
près au même, lorsque la saison sèche diminue de longueur, les
qualités des argiles varient dans le sens indiqué ci-dessous :,
. Minérau~ primaires --+ montmorillonite~ mélange de mont-
morillonite et de kaolin (E}ols ferrugineux'tropicaux)~ kaolin
(sols ferrugineux tropicaux) ~ kaolin + hydroxydes libres (sols
ferrallitiques bruns et rouges) ----)- hydroxydes libres (sols ferralli-
tiques bèiges). . '
Il semble que le. kaolin soit remplacé parfois par de l'halloysite
ou de l'allophane (surtout ~s les sols issus -de 'lapilli ou verre
volcapiqlle). L'allophane donne des capacités d'échange fortes,
de fortes capacités d'absorption pour l'eau mais des rapports
Si02/A120 a faibles, même en l'absence. d'alumine libre.'
Les conclusions obtenues' par CRAIG et lIALAIs (5) à Maurice
sont aussi parfaitement confirmées à la Réunion. Lorsque la pluie
croît, la couleur du sol ou plutôt du sous-sol passe'de brun-rouge à
havane foncé et à havane clair, l'argile'diminlle, la matière organique
aUr?ente, le rapport SiOa/A120 a décroît, la capacité d'échange
minérale (donc la fraotionde;la capacité d'échange due à l'argile
et n(}n à la matière organique) décroît, le degré ,de saturation en
bases décroît, l'acidité croît. Dans une île à relief trèsaccéntué
,..comme la Réunion ou les Hawai ces variations sont aussi corréla-
tives. d'une altitude croissante (la pluviosité augmentant avec l'al-
titude).
MOHR avait de même s6lÙigné qu'en Indonésie on ne trouvait
pas de sol rO,uge au-déssus de 1.500 mètres par suite d'uné hùmi·
.dité continue qui empêche la déshyâratationdes hydroxydes de fer.
Nous abaisserons cette limite à ~ LOOO mètres à la Réunion.
Ce~ résultats .avaient été retrouvés par SÉGALEN dlYls sa thèse (14)
sur les sols volcaniques de Madagascar.
LAPLANTE (10) et BACHELIER (0) au Cameroun avait déjà mis en
valeur l'influence de l'âge de la roche-mère, qui est. ici confiriné.
SHERMAN s~griale aussi que les low humic latosols n'existent que sur les
vieilles coulées volcaniques et n'existent pas du tout sur les îles
jeunes. '
, Mais il faqt signaler que l:âge du sol est une notion relative qui
, varie avec le climat (la vitess~ d'altération est plus grande lorsque
le climat est humide et chaud, donc les sols vieillissent plus vite)
et avec la roche (les roches perméables, poreuses, s'altèrent. plus
vite).' ,
Nous allons essayer de synthétiser l'action des facteurs de pédo-
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Nous montrons dans ce tableau l'existence de deux sous-groupes
des sols bruns ferrallitiques, et de deux sous-groupes des sols fet~
rallitiques brun-rouges, ayant même morphologie· mais des pédo-
genèses légèrement différentes. Quelques caractéristiques chimiques
et physiques de ces sous-groupes ont été énoncées dans le texte
de ce rapport. Nous pensons poursuivre leur étude. Le fait signalé
met en garde une fois de plus contre la classification morpholo-
gique. -
RrvALS (13) avait déjà noté que les sols des régions Sous-le-Vent
étaient plus riches que les sols des régions au Vent. La chaux et la
potasse sont les éléments les plus sensibles au lessivage, P2011 et
MgO sont peu affectés. Il semble bien que P2011 assimilable au
contraire diminue dans les régions plus sèches, fixé par les hydro-
xydes de fer et non mobilisé par l'humus. TI avait aussi remarqué
que toute la richesse chimique des régions au Vent résidait dans la
partie supérieure du sol (c'est en effet la matière organique qui
retient les éléments et les accumule en surface d'où la susceptibilité
de ces sols à l'érosion). Nous confirmons ces faits en excluant les
lithosols. . '
Contrairement aux îles Hawaï, 'nous n'atteignons pas à la Réunion
le stade de sol mort qui suit le stade sénile c'est-à-dire la cuirasse
latéritique, et les aluminous ferruginous humic latosols. Ce smde
semble atteint par contre à Maurice dans les plus vieilles parties
de l'TIe (Mare aux Vacoas) où, sans parv~nir à la cuirasse continue,
il y a par contre des concrétionnements de fer et d'alumine. Cepen-




































































































liées en partie à l'âge des sols (sols séniles ayant beaucoup de fer et
. d'alumine), elles nécessitent aussi des roches imperméables, des
parties plane~, ou des nappes phréatiques chargées de fer. Le
mauvais drainage est fréquent à Maurice, par contre nous n'avons
pas trouvé à la Réunion de région à mauvais drainage (il y a toujours
de la pente et parfois de fortes pentes) dans les surfaces couvertes
par les sols séniles, sauf peut-être à l'îlet Patience Oll des concré-
tions ferriques ont été signalées par RIVALS.
!L'influence de l'âge du sol sur le degré deJerrallitisation est bien
prouvée par nos grapmques (p. 69). Ces graphiques indiquent un
maximum de ferrallitisation (plus faible rapport Si02/A120 3) entre
1.000 et 1.500 mètres d'altitude (à la fois pltV-e et chaleur maxima,
car plus haut la température est plus faible) mais la ferrallitisation
est plus avancée pour les sols séniles à la même altitude, elle est donc
nettement fonction du temps.'
. Nous insisterons aussi sur une propriété importante des sols
volcaniques, surtout des sols jeunes, des sols sur lapilli et des sols
d'altitude, c'est la bonne structure de ces sols. Les sols sont friables,
les agrégats stables à l'eau, les sols très légers et très poreux :
l'humus parait responsable de cette propriété très importante pour
la canne à sucre. Car la canne à sucre, bien alimentée en eau et en
climat chaud, est a~ez peu sensible à'la richesse chimique du sol,
'par contre un sol compact, de mauvaise condition physique, limite
beaucoup les rendements. C'est cette wégation qui tend à donner
l'illusion d'un sol limoneux au toucher alors que l'analyse physique
indique un 'sol argileux (voir analyse granulométrique).
II. - MÉTHODES D'ANALYSE
Les analyses physiques et chimiques ont été exécutées au labo-
ratoire de l'LR.S.M., sous la direction de Mme RUF. 1
Les méthodes d'analyse utilisées ont été décrites dans For-
mulaires des méthodes d'analyse des sols" travail ronéotypé que
l'on peut se procurer à l'LR.S.M..Nous rappelons cependant ici
succinctement les méthodes.
Analyse granulométrique : traitement à H20 2, Ha, dispersion
à l'hexamétaphosphate, densimétrie par Boyoucos. Mais il faut
souligner que les sols volcaniques humifères sont extrêmement
difficiles à disperser car du bioxyde de manganèse décompose
catalytiquement l'eau oxygénée et la matière organique ri'es.t pas
détruite. Un traitement supplémentaire au bisulfite de sodium
(ROBINSON) avant H20 2 -permet une bonne dispersion, et ce trai.
tement doit de plus détruire l'agrégation due au fer.
Le pH est déterminé à l'électrode de verre.
L'humidité équivalente par centrifugation à 1.000g.
Densité apparente par méthode de la motte enrobée de paraffine.
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Matière organique calculée à partir du C.
Carbone par la méthode de ANNE.
Humus extrait par la soude. Acides humiques précipités par
S04H2' Acides fulviques non précipités.
Azote par méthode K.1ELDHAL.
.. Eléments échangeables. extraits par acétate d'âmmonium N et
dosés par spectrophotométrie de flamme (BECKMAN DU) sauf MgO
dosé colorimétriquement par le jaune de titane.
p 205 selon méthode TRUOG.
T saturation par l'ion ammonium et distillation.
S somme des cations échangeables.
S X 100
V=-T-
Les éléments totaux sont extrait~ par l'acide nitrique à chaud.
Le rapport Si02/A120 3 est établi par une attaque triacide suivie
d'une reprise de la silice à la soude 2 p. 100. Le résidu est constitué
par du quartz et des minéraux non altérés.
Des analy~es de roches par fusion alcaline ont aussi été effectuées
ainsi que des analyses d'eau pour irrigation.
Nous avons essayé d'autre part des méthodes peu classiques dont
certaines nous ont donné de bons résultats :
1° Dosage de l'alumine libre par la soude N/5 à chaud pendant
une heure. Les résultats obtenus varient de 1 à 25 p. 100. La limite
entre les sols non ferrallitiques et ferrallitiques paraît se situer entre
5 et 6 p. 100. Des anomalies ont été constatées pour les 801s jeunes et
en particulier pour les lithosols d'altitude (bas Si02/A120~ et faible
pourcentage d'alumine libre). Nous attribuons ces anomalies à la
présence d'allophane attaqué par le triacide mais dont l'alumine n'est
pas soluble dans la soude. Lés sols ferrallitiques beiges nous donnent
les plus forts pourcentages d'alumine libre. Çetteméthode est
pleine de promesses. Nous avons vérifié qu'elle n'attaque pas ou
très peu le mica, le kaolin ;
20 Test de l'alumine active selon SPURWAY. Le test MORGAN
nous a donné des troubles causés par la matière organique., Celui
de SPURWAY nous a donné de très bons résultats et les teneurs en
alumine des sols ferrallitiques beiges sont à la limIte du nocif
(>10 ppm). TI n'y a pas ou peu d'alumine active dans les sols non
{errallitiques et les sols jeunes ; 0
30 L'extraction de la silice libre par l'eau ou par la soude ne nous
a pas donné de résultats significatifs ;
40 Le test MORGAN pour l'azote ammoniacal a donné des chiffres
très forts indiquant pour la plupart des sols une bonne ammoni-
fication ou une mauvaise nitrification. Ce qui explique l'intérêt
des engrais azotés même sur des sols riches en azote total comme
les sols ferrallitiques beiges.
NOTE. - Toutes les analyses physiques et chimiques effectuées sur les échantil·
Ions de sol (dont l'emplacement est déterminé sur la carte) sont disponibles pour
ceux qui en feraient la demande à I.R.S.M., B.P. 434. Tananarive.
j. iUQtn:lUl
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